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LE PAYS. ACADEMIE HOTELS. PRECIEUSE NOUVELLE POUR [MAISON ST.-LAURENT,

PROGRAMME DE TEINTEETATENT L'HUMANITÉ, No. 93), rue McGill, No. 93,
tence du journal LE PAYS, depuis sa fon-

ation,en 1851, sout les garanties les plus
certainés de son mérite comme feuille politique,
commerctale, littéraire et d'annonce. Aussi la
rédaction dit PAYS n’est-elle surpassée par
aucune feuills f angaise en Canada. C’est le
seul journal frangais du Canada qui publie de
la littérature originale.
La Partie Commerciale est confide aux meil-

Yeures autorités de cette ville ; et, en ontre. les
rix des produits sont régulièrement corrigés par

la clerc de la Bourse et publiés chaque seinaine;
ceux des marchés de Montréal le sont par le
clerc du marché Bonsecours.
LE PAYS reçoit et publie tous les rapports de

la presse assoriée, et aucune dépenise n’est épazr-
gnée pour publier les dernières nouvelles appor-
tées par les vapeurs transatlantiques.
LE PAYS u deux éditions, l’une tri-hebdoma-

daiie (c’est la seule feuille frariçaise qui soit
ubliée, à Montréal, trois fois la semaine toute

l’année) paraissant les mardis, jeädis et samedis
de chuque semaine ; l’autre, hebdomadaire, pa-
raissant le mercredi, elle contient toute la rna-
tière à lire de la première édition, ainsi que les
annonces ayant un caractère d’intérèt général.

L'e SUCCES QUI ONT SIGNALE L’EXIS-

 

CONDITIONS:
Par année.

Edition tri-hebdomadaire ........ $4 00
Edition hebdomadaire........ 2 00

(Invariablement payable d’avance.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES,
Les Ateliers Typographiques du PAYS sont

pourvus d’un matériel qui permet d’exécuter
avec avantage pour ses propriétaires et satisfae-
tion pourla clientèle, toute espèce de commande |
dans les genres suivants et autres :

 

Livres, BRocHURES, FactTums, BLancs, Cir-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES DE VISITE, PaN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, Tere bi
ComrrEs, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
Avocars ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION.

N.B.—Toute commande venant de la campa-
gne sera exécutée dans un court délai, et expé-
diée par la voie la moius coûteuse,—1l faudra
donnerdes instructions emnplétes parrapport au
nombre de copies, à la manière dont où désire avoir
l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur
lequel on désire que le tirage soit fait.

MFAdressez à
DORION ErCIE,
Propriétaires du Pays,

7, Rue Ste.-L'hérèse,

Montréal.
Montréal, ler juin 1859.
 

L'ENSEIGNEMENT DANS L'ACADEMIE
COMMERCIALE,

DES

COMMISSAIRES CATHOLIQUES
DE MONTREAL,

Sous la direction de
M. U. E. ARCHAMBAULT, P
M. P. GARNOT, PROFESSEUR DEFRançuIS,
M. J. M. ANDERSON, PROFES. D'ANGLAIS.

LE COURS SE COMPOSERA DE 5 ANNEES
PREMIÈRE ANNÉE:

CLASSE PREPARATOIRE :
. Religion. Lecture en français et en anglais.
Calligraphie. Caleul mental. Exercices de lau-
gages français et anglais. Leçons de choses dans
les deux langues. Musique vocaie.

Prix de l’enseignement : une piastre par mois.

SECONDE ANNÉE:
Religion. Lecture en français et en anglais.

Etymologie des mots. Calligraphie. Grammaire
française et Grammaire anglaise (éléments).
Géographie (explication des cartes). Historre
Sainte. Legous de choses dans les deux langues.
Musique vocale.

Prix de l’enseignemeut: une piastre 50 cents
par mois.

TROISIÈME ANNÉE:
Religion. Lecture en français et en anglais,

avec explications. Etymologie des mots. Calli-
graphie. Arithmétique (toutes les règles de com-
merce). Grammaire frauçaise et Grammaire an-
glaise (syntaxe). Géographie. Histoire Sainte.
Leçons de choses dans les deux langues. Musique
vocale.

Prix de l’enseignement : deux piastres par
mois.

QUATRIÈME ANNÉR.
Religion. lecture raisonnée en français et en

anglais. Etymologie des mots. Calligraphie.
Grammaire générale (française el anglaise).
Arithmétique dans toutes ces parties. Géogra-
phie. Histoire du Canada (dornination frai.çaise).
Eléments d’Algèbie et de Géométrie. Histoiie
Naturelle. Histoire générale. Legons de choses
dans les deux langues. Penne des livres a simple
entrée. Musique vocale.

Prix de l’enseignement: deux piastres et cin-
quante cents par mois.

CINQUIÈME ANNÉE.
Religion. Elocution française et élocution an-

glaise. Littérature fiai.çaise et Littérature an-

entrée. Economie voimimnerciale, Géographie.
Histoire du Canada (domination anglaise). His-
wire Naturelle. Histoire générale. bGénniélrie. LE PARFAIT MUSICIEN,

PAR |

GUSTAVE SMITH.

"E PARFAIT MUSICIEN VIENT D'ETRE !
publié. les souscripteurs qui n’unt pas re- |

gu leur copie voudrout bien la demander an bu-
reau, où donner leur adresse pour qu’elle leur
soit expédié, !

Le Purfuit Musicien sera_envoyé par la malle, ;
frais de poste payés, aux prix suivants : :

Une copie brochée...... 52 cents. |
Cartonnée...... 135 cents, !

Reliée...... 160 cents, |
s. T. PEARCE, ;

Marchand de Musique.
19 grande rue St-Jacques.

 

 

22 oet. am—116.

TE UN

Nouveau Candidat
A LA FAVEUR PUBLIQUE. |
 

PRO BONO PUBLICO.
 

FE SOUSSIGNÉ INFORME RESPECTUEU-
sement ses amis et le public en général

qu’il a ouvert au No. 3, GRANDE RUE, FAU-
BOURG ST.-LAURENT, (bâtisses du Dr. Nel-!
son,) un Magasin, composé d’un vaste assorti-
ment bien choisi de MARCHANDISES de
GOUT, de LIVRES d’ECOLE, PAPETERIE,
JOUJOUS, PARFUMERIE,etc., qu’il offre en
vette pour ARGENT COMPTANT" seulement.
Son Fonds de Marchandises de Goût com-

prend tout ce que l’on peut généralement trouver
dans un Magasin de ce genre, Coutellerie, Joail-
lerie, Parfumerie, Huiles, Savons de Fantaisie,
Carosses d'Enfants d’Hosier importé, Cabs «do,
Paniers do,et une grande variété de Jonjous.
Ce Fonds a été choisi par un Monsieur qui a eu
plus de vingt années d’expérience dans cette
branche de Commerce, et l’on peut être certair
de l’excellence de son choix quant à la qualité
et au style. i
Le Département de la Papeterie sera pourvu

de tout ce qui constitué une Maison de Papeterie
de première classe. 1! comprendra : Papiers à
Ecrire, depuis les plus bas prix jusqu’aux plus
hauts, Papiers pour Paqneboats, le Commerce,
Lettres et pour Notes, Enveloppes de tout genre
et Patrons ; Encres, Encriers, Plumes, Porte-
plumes, Ardoises, Crayons d’Ardoise, Crayons
de Mine de [l’lomb, Règles, Cire à Cacheter,
Oublies, Cachets, Caoutct.ouc, etc., ete, etc.

Ledgers, Journaux, Carnets, Livres de Comp-
te, Memorandum, Livres de Billets, Livres de
Passe, Livres de Copie, Mappes, Journaux Por-
tatifs, Portefeuilles, Porte-Monuaies, Réticules,
Papiers à Dessin, Albums, Marques pour Livres,
Papiers de Riz, etc.
Le ‘ National Series.’’ et un excellent assorti-

mentd’autres Livres d’Ecole en usage dans les
Ecolesde fa Cité,
“Bibles, Livres de Prières, d’Hymnes et C'athé-

chismes de toutes les Dénominations Religieuses.
Livres, à l’usage des Enfants, en grande va-

riété.
Afin de rencontrer les besoins de cette partie

importante de la Cité, le s: ussigné à joint à son
établissement, un DEPOT pour la vente des
Journaux Périodiques Populaires des Etats-Unis,
armi lesquels on peut recommander le N.-Y.

Fed er, do Weekly, do Mercury, do Frank Les-
lie, do Harper’s Weekly, do Home Journal,do
Budget of Fun, do Phunny Fellow, do Nick
Nax, do Yankee Notions, do Picayune, do Police
Gazette, ds <'lipper, do Brother Jonathan, do
Irish News, Scottish America, Phenix, Musical
World, Musical Friend, Staats Zeitung. All=-
mands; Atlantishe Blatter, do ; Criminal Zeitung
do ; New-Yorker Democrat, do ; German Hu
morist, do; Herald, Tribune, Times, l'rue Flag,
Boston ; Waverly Magazine, do ; Olive Branch,| Jicnries, Remises et autres Dépendances,
do ; Pilot, do ; Frank Leslie’s Magazine, Har-
er’s Magazine, Godey’s Magazine, Fleur de
ys, (français) ; Metropolitan Record, (Catho-

lique romain); Tablet, Youth’s Magazine,
Church Journal, (protestant épiscopal) ; Chris-
tian Inquirer, (unitarian); Independent, (Dr.
Beecher’s paper). Ainsi que tous les Journaux
quotidiens et heblorradaires de Montréal.
On ajoutera à ce Département, de temps à au-

tre, les additions que le public pourra exiger.
Le soussigné recevra aussi les ordres pourtou-

te espèce d'IMPRESSIONS et de RELIURES,
qu’il exécutera promptementet à des prix raison-
nables.

Les Souscripteurs aux Ouvrages Illustrés et
Périodiques du jour. peuvent les faire relier dans
un gente approprié au mérite de l’onvrage. On
apportera aussi le plus grand soin à le reliure de
la Musique. 137 Tlimbres‘de Puste à vendre.
Le soussigné espère mériter, par l’attention

soutenue qu’il apportera À soigner tous les dlé-
partements de son commerce, une part du patro-
nage du public qu’il sollicite respectueusement.

W. DALTON,

No, 3, Grande Rue, Faubourg St.-Taurent
AVIS PARTICULIER. — Le soussigné déli-

vrera, à dornicile, tous les Journaux Périodiques
on Autres, À ceux qui auront souscrit Chez lui,
quand même ils ne seraient pas inclus dans la
liste ci-dessus, sans charge extra. Pour conditions,
etc., s’adiesser au Dépôt.

W. DALTON,

| Algébre. Notions de Physique et de Chimie.
Musique vocale,

Prix de l’enseignement: trois piastres par mois.
 

Tous les mois, les parents recevront, avec le
compte du prix de Penseignement, un bulletin
eucheté, constatant la conduite, le travail et les
succès de leurs enfants.

L’instruetion religieuse sera placée sous la di-
rection d’un Monsieur du Séminaire, dont les
leçous auront lieu deux fois par semaine, en
français et en anglais,

Si le nombredes élêves le requiert, on se pro-
eurera les services d’un autre professeur d'un-
glais.

16 août. em—87
 

LE SOUSSIGNÉ AYANT ETE NOMMÉ
Agent pour le Canada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mitlaines et
de Gunts, les Commerçants qui désirent en ache-
Jer, sont priés de venir examiner son assorti-
ment avant de faire leurs achats ailleurs.

J. W. CARLE.

 

(§anms SUPERIEURS DE LA HAVANE
à des prix très-modiques.

J. W. CARLE.
ramessee

VENDRE DEs VEAUX FRANÇAIS
I à bou marché.

 

J. W, CARLE.

VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-
LA BAC enfeuilles de toutes qualités.

J. W. CARLE,
No. 255 et 257 Rue St.-Paul.

MACHINES A BATTRE

B. P. PAIGE & CIE.
ES SOUSSIGNES SONT HEUREUX D’IN-

À former le public, qu’ils ont maintenant en
main, et qu’ils fabriquent journellement, une
grande quantité de leurs célèbres

MACHINES A BATTRE, BREVETRES,
les seules Machines capables de baître toute es-
pêce de grain sans pertes, et le mettre en état
pour le moutin ou le marché, sans en casser ou
en perdre. Nos Machines ont obtenu le prix à
Pexposition de Paris (France), et elles sont re-
connues comme n’ayant pas d’égales pour battre
el nettoyer le grain.

Afin de pouvoir subvenir aux besoins de tou-
tes les classes de fermiers, soit dans le Haut ou le
Bas-Canada, nous nous sommes pourvus, à une
dépense considérable, de modèles de différentes
grandeurs, depuis la force d’un cheval jusqu’à
huit, et nous en avons maintenant en main un
grand assortimer.t de toutes les grandeurs capa-
bles de battre, suivant leur grandeur, de 50 à 100
minots de grain par jour; et comme nous allons
en construire deux fois le montant de ce que
nous avions l'habitude, les acheteurs pourront
être assurés que leurs ordres pour Machines, de
quelque grandeur que ce soit, seront remplis
sans délai,

Les Machines seront expédiées à bord de
tout Vapeur ou Chemin de Fer, sans aucun
charge pourl’acquéreur.

B. P. PAIGE ET CIE.
em—82

 

 

4 noût.
 

A LOUER.

JNE EXCELLENTE MAISON EN
Bois, à deux Etages, située aux Tanne-  

 

Ustensiles de Boulanger, et un Jardin. 11 y à des
Cet

Etablissement est bien connu comme Boulange-
rie,et le locataire pourrait compter sur une bon-
ne clientèle déjà établie. Possession donnée au
premier Mui prochain.

S’adresser à ce Bureau, où à
J. DOUTRE, Eer,,

16, Rue St.-Gabriel,
4226 aviil.

   
Corporation de Montreal.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE À
£ . toutes personnes qui doivent à la Corpora-
tion de cette Cité, et auxquelles des comptes ont
déjà été fournis, pour Cotisations, Taxes sur les
affaires, ete, pour Panuée courante qu’elles aient
à venir, sans délai, au Bureau du sonssigné, à
l’Hôtel-de-Ville, PAYER les montants par elles
dus respectivement, et qu’à défaut parelles de
ce faire, le soussigné sera dans Pobligation de
suivre les instructions formelles qu'il a regues,et
d’adopter des procédés mentre elles sans distine-
ti t sans autre avis.
fon et san E. DEMERS,

Trésorier de la Cité. No: 3, Grande Rue, Fonbourg St.-Latrent,
Bureau du Trésorier ac la Cité,
. Hôtel-de-Ville,

glaise, Calligraphie. Tenue des livres à donble|

 
=5 ries des Rolland, avec une Boulangerie, | I

HOTEL DE L'UNION
TENU PAR

PAUL CORBEILLE,
(Autrefois par A. MERCIER, )

No. 23, Place Jacques- Cartier,
MONTREAL.
 

Cet Hôtel est tres confortable pour les cultiva-
leurs, se trouvant situé près du marché et des
embarcadères des bâteuux à vapeur.

10 sept. LE CL em—98

HOTEL DU CANADA.

Avis Important aux Voyageurs.

E SOUSSIGNE , RECONNAISSANT DE
l’encouragement qu’il a regu, annonce a ses

nombreux visiteurs, qu’il vient de faire de gran-
des AMELIORATIONSdans les différents ser-
vices de sa maison et qu’il espère continuer de
mériter Pencouragement public. Les prix sont
très modérés. Des voitures sont à la disposition
des visiteurs pour les mener aux différents dé-
pôis de chemins de fer ou embarcadère de ba-
leaux à vapeur, gratis.

SERAPHINO GIRALDI.
Moutréal, 16 avril 1859. ler dée—39
     RT
MOULINS A COUDRE

A VENDRE
A VINGT-CINQ PAR CENT MEILLEUR |

marché que partout ailleurs, MOULINS
A COUDRE nouvellement patertés de Sloat,
pourles familles, étant les plus favorisés et les
plus parfaits qui se scient vus. Quoique moins
compliqués, ils sont garantis être plus durables,
et peuvent coudre aussi vite que tout autre Mou-
lin ; le soussigné les tiendra en ordre pour cing!
ans, sans charge extra à l'acheteur; et si ses |
moulins ne dontient pas pasfuile satisfaction, 1
remettra l’argent.—I! invite le publie qui désire
acheter un bon Moulin à coudre, de visiter son
salon de vente et examiner avant d'aller ailleurs.
—Les Sociétés Ctaritables et les Sœurs en seront
fournies au prix coulant.

y a eu plus de cinq mille des moulins à con-
dre patentés de Sloat, vendus aux Etats-Unis, à
des familles et à des manufaciuriers, durant l’an-
née 1558.

Prix : de € 10 à $ 50.—Empaquetés avec soin
et envoyés dans aucune partie du Canada.
échangera de ces moulins pour des vieux de tou-
te description.

— AUSSI —
Moulins à coudre putentés «t améliorés de

Singer, de 539 à $ 80—tous complets de 12 à 18

On|  pouces.—lix sont garantis pour une année—Le

 

ALGRE LES THEORIES FAUSSES ET
vroies ; les lois naturelles de compensation,

le droit est clair — la nature ne pout se tromper.
Il est bon que les hommes ne pensent pas tous
de même, sans qnoi nous serions poussés à des
erreurs fatales, aussi bien en morale qu’eu phy-
sique et religion. Si le genre humain avait accor-
dé moitié autant d'attention à ln marche de ln |—-
vie, la chimie animale et la santé, qn’À le satis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations futures d’ètres immortels, et ros
meilleures natures seraient complètement déve-
loppées. 1t mérite l’appréciution universelle cet
hommequi dispense au peuple les verités natu-
relles et découvre des choses gbienfaisantes ini-
connues à ses seinblables.LA nature tâche de
mettre l’homme en kon étué, en dépit même de
l’abus qu’il fait de ses forces; car lorsqu’unor-
gane se fatigne ou se surcharge, un autre vedou-
bie ses offorts jusqu’à ce que par un travail éteu-
du, un désordre général pusse à des dérangements
locaux, se lerminant souvent fatalement et pré-
maturément, hélas ! dans ce pays d'écoles, de duc-
teurs et de drogues. Si la véritable théorie de lu
douleur, commela névralgie, le rhumatisme, les
affections nerveuses, musculaires, etc, était com-
prise du peuple, au lieu qu'il ae reposût sur les
innombrables opinions civerses des différents col-
léges de médeci:.e, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité;arriveraient rare-
ment. Ceux qui nous forment notre avisle sa-
veut bien, mais ils se garderont bien aussi de le
dire. L'expérience est le meilleur insticuteur et  

Seconde porte de la rue Notre-Dame.

JOHN PAPE et Cie,

HEATER
et Railroad,

CHaat DE DUNN ET BROMA NOU-

 

V'IENNENT DE RECEVOIR UN GRAND
assortment de JUPONS BALMORAL.
Montréal, 8 octobre 1809,

POELES!
OUVELLEMENT REÇU # STATRS-
MAN > (gas burner) of © MAMMOTH

" (@charbon ) pour Conloirs, Sulous

an—110

U.T MARTINEAU,
277, rue Notre-Dame.

25 oct. 119

 

Pour les Invalides.

vellement reçu par
LAMPI.OUGH Er CAMPBELL.

Montréal, 22 octabre 1859, Pe

ECONOMIE!
Celerite ! Bonte! et Sante!

 

 
TOUTES LES l'AMLLLES QUI EMPLOIENT  

amibien quejepieavaitcle vsceci. LA PUDRE À BOULAXGER DE SAVAGE
| Nous avous quelques vérilés à dire, au sujet de
la merveilleuse découverte de»

L’HUILE ELECTRIQUE
|

DU PROF. CHARLES DE GRATII |

FABRIQUÉE SEULEMENT PAR ;

LAMPLOUGIT LT CAMPBISLI, |
SEEN LES AVANTAGES SUI-!
ky vants :—Le Paiu coûtera meilleur marché,

Cette Imile, déjà universellement connue, sou- sera plus facile à digérer, et le quart de temps ;
lage immédiatement, on le sait,les douleurs, et |
elle guérit les cas les plus difficiies, Les malades
se le disent, el nous n’avons pas besoin de vau-!
ter l’efficacité Je ce remède. Répétuns seulement i
que l’action de ce baume souverain est étrange,
particulière, agréable. Son absorption est aussi |
prompte que facile. I! donne une vie nouvelle à
toutes les secrétious et au fluide nerveux. Il ci-
catrise les humeurs invétérées, vuérit les (rare!
tures, les blessures et soulage“pre-que rustantané-
ment toute espèce de brûlure ; souvent meme 1l
guérit les ;

RHUMATISMES ET NEVRALGIES i

En unjour. Il ne gnérit pas fout. mais il ne nuit
jausais à rien. On ne peut s'en servir sans un|

+!
bienfuil spécifique au bout d’une heure. IL à gué-
ri dans une heure

DES PIEDS GELES.
i

La donleur ne peut résister là où on applique,
Laissous M. EE. Killinsworth, ex-cansidat pour

Soussigné à en sa possession, au<delà de 500 ré- !la place de shérif, propriétaire de la Tontine,

l'érences des premiers manufacturiers.

SALONS DE VENTE,

No. 247, RUE NOTRE-DAME,

On peut aussi entrer par le magasin de valises
de Clark et Bennets.

B.D. WALLACE.
Montréal, 20 oct. 1859. em—115

COMPAGNIE% PELLETERIES
DU CANADA.

CREENE ET FILS,
305, Rue StPaul,

TRE4.29RAT"BRELg

Attirent respectusement lPaiten-

tion des Marchands de la campa-

gne sur leur assortiment étendu

de PELLETERIES confection-

nées, consistant en Casques, Boas

Gants, Victorines, Mitaines,Man-

chites, Surtouts, etc. etc, etc.

ROBES de BUFFLES

MITAINES D’ORIGNAL,
ETC. ETC, ETC.

Bas Prix,

CONDITIONS LIBERALES.

GREENE ET FILS.
Les Prix les Plus élevés sont

payés pour 1ies Peaux.

Moatiéal, f8 octobre 1853. em—l14

COMPAGNIE
D’Assurance Mutuelle contre le Fen

DE LA

CITE DE MONTREAL.

   

ES DIRECTEURS SOUSSIGNES INFOR-
ment les citoyens de Montréal que cette

Compagnie est maintenant en opération et préte
4 ASSURER toutes les maisons d’hubitation et
leurs dépendances, à des taux extrêmement Las.
Is invitent, en conséquence, les personnes qui
ont des propriétés à assurer, à s’adresser de sti-
te au bureau de la Compagnie, No 1, rue St.-
Sacrement, où elles auronttoutes les informations
nécessaires,

B. COMTE, PRESIDENT,

JS BEAUDRY, J B HOMIER,
H PARE, G WARD,
F BENOIT, & $ ROLLAND,
P B BADEAUX, | E LAMOUREUX.

P. L. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 20 oct. 1859, am—115

AUX HOPITAUX, COUVENTS, ETC., ETC,

18 SOUSSIGNÉS ONT RÉÇU UNE GRAN-
|u de quantité de MOUSSE D’IRLANDE,
wilg peuvent vendre à bon marché. Cette

Mousse est un dex aliments tes plus agréables
pour la diète des invalides ou des personnes
faibles, en môrme temps elle remplace avec avan-
tage lu colle du levant, dans les blanc-mange.

S.J. LYMAN ET CIE,
Place-d’Armes, Montréal.

ECOLE DU SOIR

LES ENFANTS ET LES JEUNES GENS
AJ AINTENANT OUVERTE DANS LES
V Salles de l’Académie St-Laurent, No. 95,
Grande rue St-Laurent. -
La partie commerciale sera sous les soins de

M. M. C. Healy.
La partie classique est confiée à M. Thos W.

Baly, avocat.
Ti y aura une classe pour les demoiselles.
M. Healy n’hésite pas à avancer que, d’après

son cours de lecture sur la tenue de livres, un
élève intelligent sera capable d’apprendre dans
l’espace de six semaines, la méthode d’ouvrir, de
tenir et de balancer un sef de livres de société, et
il recevra an certificat à cet effet.
Des lectures deux fois la semaine sur les essais

de balance, feuille de balance, comptes courants,
comptes de ventes et sur le calcui des intérêts,
escomptes, profits, pertes, équation des paie-
ments, échanges, cours commerciaux, etc, afin
d'exercer les élèves danstoutes les opérations de
tenne des livres,

Heures de classe de G à 94 p. m.

 

fer octobre.
 

 Conditions libérales, .rgent comptant.
Montréal, 1er octobre 1859. em—107 Montréal, le 6 août 1859. 83 24 sept. 1859. aa—104
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Philadelphie, en parler. Il dit qu’en ur jour ce:
remède Pa délivré de ses béquilles. dM. frank,
Dulfy, grand propriétaire de voitures de remise, |
il y à vingl ans, au coin de Locust et Twelfth
st, Philadelphie, à aussi été délivré de ses bé--
quilles. Le capt. John Hendersor, le capt. Jere- |
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lon-
gues anuées, M. G. W. Bosler, inspecteur du ter
quartier ; G. Lowiy, Voisin de l’école de gran-
maire, Philadelphie Ouest, souffrit pendant dix
ans, tous furent guéris_entre un et trois jours.
Demandez au col. G. Helinboldt, Pofficier bien|
connu à Western Bank, Chesnut st.; su sœur et |
lui ont été guéris. Il recommande à tout le mon- !
de l’usage de l'huile électrique. Demandez en-.
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fu- |
milles de Chesnut. Elle s’était démis la cheville, !
une bouteille l’a guérie eu deux jours. |

L’hon. J. Williamson dit que sa fuimne ne |
pouvait plus marcher ; vne bouteille l’a gué-|
rie. Demandez-le tui, “Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées el
de centaines d’autres. MmeSarah E. Davis, de
Norristown, était aflligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf où dix ans, il fallait la:
lever et la coucher, notre huile la guérie. De-
mandez à M. W., P. Holscher,ct ses autres voi-|
sins ; à M. R. N. Bowers, 185, Brown Street,
ce qu’il lui ont vu opérer, Demandez à J. K,
Bacon, le fabricant bien connu, No. 23 et 25,1
Fourth Street ; demandez-lui combien il souf-|
frait: sa femme le frictionna une fois avec |
Phuile et le lendemain il était bien. Demandez a
des centaines d’autres. M. Grant, 517, North
Eighth Stieet, a été guéri d’une terrible névral-
gie. Lejvicage d’une Dame était complètement
défait la veille du jour où elle se servit de l'huiles
Elle fut guérie d’une hémorrhagie qui avait
deux ans de date, et elle avait été traitée par les
plus habiles médacins. Elle est bien connue com-
me membre de l’église du Dr. Chamber et des
comités de bienveillance. Demandez à M. R. B.
Dacosta, 84 ArchStreet, ce qu’il a fait pour sa|
femme ; commeelle a souffer* el comment nul
docteur ne pouvait la soulager.
KZ” Aucun flacon véritable sil ne porte le

nom du Proï. CHS. De GRATH.
Bureau principal, 39, South Eighth Street,

Philadelphie.
XF Nul colporteur ne vend Particle, prenez-y

garde !
Agents,

$. T. LYMAN ET CIE,
LYMANS,SAVAGEET CIE,
CARTER, KERRY ET Cre,,
JOHNSON, BEERS Er CIE,

Et en vente chez tous les droguistes.
Montréal, 29 sept. 1859.

PIERRE R. FAUTEUX,
IMPORTATEUR DE

MARGIANDISES SEGIES,
Riven LE PUBLIC QUIL VIENT|

d’ouvrir un Magasin, près du Marché Bouse-
cours, No. 112 rue St.-Paui, voisin de Thomas
Tiffin, écuier, où 1! aura constamment en main
un grand assortiment de MARCHANDISES
FRANÇAISES et ANGLAISES.

Hardes Faites a Bas Prix,
Qu’il vendra en GROS et en DETAIL

— Aussi —
Toutes sortes d’EPICERIES et PROVISIONS

qu’il vendra en GROS SEULEMENT.

UN SEUL PRIX:

Il reçoit continuellement par les steamners de
la ligne canadienne, les NOUVEAUTES les
mieux choisies des Marchés d’Kurope, qu’il dis-
posera à très bas prix pour ARGENT COMP-
TANT.
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EN VENTE
AUX

Bureaux du Pays, à l’Institut
Canadien, et chez tes princi-
paux Libraires de cette
Vilie et au Bureau d’4-
gence de Alphonse

Doutre, No. 16,

RUE SAINT GABRIEL
LE PROCES

L’HONOR. DANIEL E. SICKLES,
Accusé du meurtre de

PHILIP BARTON KEY.

TRADUCTION DE
M. MED. LANCTOT.

ET OUVRAGE FORME UN JOLI PAM-
phlet de 69 pages in-octavo, et contient tous

les principaux faits attachés à Paffaire Sickles,
qui a eu tant de retentissement par le monde en-
tier. C’est la seule édition française qui ait été
imprimée, et commele Lirage n’est pas très con-

  

les l’uddings et PAUis-eries seront plus légers et,
plus délicieux, avec la moitié moins denfs et de
eurre 5 la fleur peut être changé eu biscuits à ;

thé, Bonnes, Duanplings, «te, dans quelques ini- |
untes el pour une begatelle,

A vendre par tous les Epiclers respeetables,
Alide ne pas acheter de coutre-fagon, faites

attention si notre vomest sur l'enveloppe.
LAMPLOUGH gr CAMPBETLE.

Montréal, 22 oct, 1854, so

i

Machines a Condres
A BON MARCHE.

L' SOUSSIGNÉ VIENT IFOUVRIR SON
Bureau au No. 205, Rue NOURE-DAME,

pour la VENTE des MACUINES A COUDRE
de la PATE INGER, manafacturées pow
lui-même, Ca
des Filles el des MancPictuiiers vie ot
et sous le rapport de da durée, de
bou marché, strjnsseol toutes colles offrites au
publie Canadien,
M. NAGLE a une longue expérience dans ln

 

  

 

serai,   

 

{fabrication des Machines Singer, tant dung la!
! Fabrique de M. Singer qu’à Butlalo, ND Ÿ., dans :

 cet endzoit il à fait $ 20,000, «L toutes ses macti-
nes oùl donné plone satisfaction aux acqué-
reurs,

principaux Fabricants de Chaussures eu celle
ville:

MONTREAL, 25 jiullet 1459.

Nous ceitifions avee plaisir que les Machines
fubriguées par M, J. Nagle fouetionnent Les
bien, nous en avons eu une durant les deux der-
uiers mois. Elles sont de ki Patente Singer, et
égale à n’importe quelle de notre connaissance.

BROWN rr CHILDS,

  

 
MONTREAL, 23 juillet 1859.

Nous avors fait nsage depnis trois mois, dans
votre Fabrique, des Mackius à Coudre de M.
IZ. J. Nugle, ct nous n’hésituns pas à dire qu’elles

| sont, sous tous rapports, égales à toutes les Mae
chines Américaines bréveté ss — dont plusieurs
sont en usage chez nous,

CHILDS, SCHOLES gr AMES.
 

MonwvrEAw, 20 juillet 1859,

Pai fait usage d’une des Machines à Coudre se
FE, J. Nugle depuis le commencement de juin
dernier. J£lie donne pleine satisfaction, et je dois
les recoramuander au publie.

EL, THOMPSON.
 

MONTREAL, 25 jutilet 1859,

Je suis engagé dans la fabrication des Chaus-
sures tlepnis nu grand nombre d’aunées, durant
ce temps j'ai fuit usage de Machines fabriquées
aux Etats-Unis et ici, mais je considère celles de
la fabrique de M, E, J. Nagie les mieux adaptées
à mon industrie. Elles font Pouvrage fin et gros-
sier également bien, et je les recommande au pu-
blic avee beaucoup de plaisir,

PIERRE DUFRESNE,
Fabricant «le Bottes et Souliers, 128 Rue No-

tre-Dunie.
 

Les soussignés ont eu durant les 3 derniers
mois, nue des Machines fabriquées par I. J.
Nagle, et ils n’hésitent pas à les recommander
pour Pusage général.

L. BENJAMIN Er Cie,
Drapiers, 166 ltue Notre-Dame, Montréal.
2U juillet 1859.

 
Jui fait usage durant les deux derniers mois,

des Machines à Coudre de M. RE. J. Nagle dans
ma Fabrique de Boites el Souliers, et j'ai trouvé
qu’elles étaient ce que le fabricant ies représen-
tes, — une bonne Machine.

J. LINTON,
817, Rue 8t -l’aul, Montréal.

26 juillet,
 

Rue Notre-Dame, Montréal, 26 juil. 1851.

dat deux Machines 4 Coudre de I. J. Nagle
en opération depuis 3 mols, ot durant ce temps
j'ar pu apprécier leur valeur, et je crois devoir
dire qu’elles sont réellement ce que les repré-
sente M. Nagle,—machines parfaites,

DAVID PELTIER,
 

Les soussignés se servant des Machines à
Coudre de M. K. J. Nagle, depuis le printemps,
sont très satisfaits de la manière dunt elles fonc-
tionnent ; et nous certifions que ces Machines
vont plus vite qu'aucune autre Machines dont
nous nous semmes servi jusqu'à présent.

À. LAVIERRE ET Fizs.
Montréal, 26 juillet 1559.

 
Montréal, 25 juillet 1859.

E. 1. Nagle, écuier.
CHER MONSIEUR, — [.a Machine que vous

m'avez Vendue il y à quelque mois m’a donné
une entière satifuztion, je la regarde comme un
excellent article, ot je crois qu’on ne peut en
produire de meilleure.

Votra, ete.,
T. O’BRIEN.

 

Toutes les Machines achetées du Soussigné se-
ront maintenues en bon ordre, par lui, pendant
un an, pourvu qu’elles ne soienf pas endomma-
gées par accident ou volontairement.

E. J. NAGLE.
N. B.—Attaches, naveltes el ajguilles cons-

tarnment en main. ;
Kabrique au-dessus de

BARTLEY ET GILBERT,
Bassin du Canal.

Montréal, 18 oct. 1859. aa—I114

PIANOS ET MUSIQUE.
A. & S. NORDHEIMER
NT L’HONNEUR D’INFORMER LE PU-
blie qu’ils viennent d’ouvrir leur grand ma-

gasin au No. 53, GRANDE RURR ST. JAC-
QUES, ou ils tiendront aussi, outre les Pianos
des manufactures célébres de Chickering à Bos-
ton, et de Stodart et Durham à New-York, un
fond de MUSIQUE EUROPEENNE et AMÉ-

  sidérable, on ferait bien de se pourvoir d’une co-
pie immédiatement. .

27 août. 92
RICAINE.
27 sept. em—105

El veus aL ded al ea, A= ou noe.

I puitirent pour Québec à CINQ hewes PL M,

bachites rencontient les besoins |

Putilite et de.

Les CERTIFICATS suivants ont été reçue des |

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

DATER DU PREMIER NOVEMBLE
/ prochain, les Vapeurs de la Compagnie

JOSEPH LEVY,
Avent,

27 ort, H—18

“GRANDE REDUCTION

PRIX DES POELES DE TOUTE ESPECE.

| TROUSSIGNE ATTIRE LPATTENTION
La du public sue son Grand Assortment de
POELES de CUISINE wt de SALON,GRILLES,
ete, gil offer A des prix Près Réduits, ‘

Le STATESMAN Consumenr de Gay,
Le ALBANIAN, do do Guz et de Fu-

née,

  

 

aus

TOUX, RHUMES, RAUCITÉ et
INFLUENZA, IRRITATION, ULCE-

ME, ou aucune AFFECTION de

     vs 57 ln GonGE, Foux SECHE, BrON-
f cris, ASTHME, CatTARRE, GUE-

7 RI par les BROWNS BRON-
TROCHES, ou Pasiires pour la

   

 

CHIAL
Torx,

‘* Une combinaison simple et élégante pour la toux,
ele, ete”?

Dr. G. F. Biakrow, Boston.

** Ont fuit preuve d’une grande efficucilé dans lu
Raveire.>

Rev. Henry Wann Bexciten,

“den ceconmande Pusage wwe Orateuns,”?
Rév. G. H. Cuarin, New-York.

“Dune grande officacité contre les ulcères ct irri-
tations de lt gorge, si communs chez les Ona-
THURS of fos CHANTEURS

Prof. MUNTACY JOIINSON, LaGrange, Ga.
Professeur de Musique, C'otiége du sud pour

les Demoiselles,

« Pai été attaqué des Bronches deux putrois
fois, de manière d ane faire crainthre Pabandon
forcé de 1nes travaux, en conséquence du mul de
goige. Cependant. l'usage modéré des Froches à
dissipé Loutes Ines craintes, et j+ suis mainte-
nant en état de prôcher des semaines sans le Lit 4 PRINCESS,Cooking, pour te Charbon,

Le WOODLAND FARMER,
Le CLIPPER AIR TIGH I,
Le FISH WITCH.
PORLIES SUPERTEURS de Cuisine pour te |

Bois, et nn Grand Assortiment de poêles de Sa-
lou de tout patrons et de tous prix.

FOURNAISES À AIR CHAUD
VENTILATY URS KF PORLES DE FANTAL

SIE POUR SALONS, ETC.

©.INE mm

Le CROWN OF THE Wiest, |

A l'Etablissement on =

VU. J. MARTINEAU,
RUE NOTRE-DAME, No. 277, MONTREAL.
PLOMBAGE of TOITURES de toutes sortes

exécutés dans de plus-bret délai,
; U. 1 MARTINEAY,
Etameur, Plonihter et Couvrear,

VS oct. 96

|

1

 

(COMPAGNIE D'ASSURAXCE ROYALE
DH

| LIVERPOOL ET LONDRES.
Japital—£2,000,000 6 wn Grand Fonds

de Résevre,

| E SGUSSIGNE À L'HONNEUR PHINFOR-
4 Mer te publie que M. JL L. BRAULT, de

cette ville, est dûvueut autorisé à prendre des
risques pour cctte Compagnia,

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.
117ah oct.

DEPARTEMENT DIJ FEU.

Cres COMPAGNIE continue à ASSURER
les Dâtisses et toutes sortes de J'ropriétés

tordre les perles où dotntuages pos le feu, à des
; comfctious des plus libérales,

Toutes purtes justes pronptement réglées, sans
déduction vu escomple, «t sats rélérer en Angle-
terre,
Le Grand Capital et la conduite jndicieuse de

cette Compagnie garanussent la plus partaite sû-
reté aux assurés.

LT n°est rien chargé pour Polices ou Transierts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offeils par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaile sûreté pour Paccomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de l’rimes favorables,
Une grande réputation de prudence et de jujge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le pale-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentiounelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prune, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de Passuré,

Partieipalion des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par aunñe snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingl à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860,

Etaupes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnic.
Référence Médicale—W. E, Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
an-—2

  

31 mars.

CRYSTAL HALL,

F. X. LOISELLE.,
MARCILAND - l'AILLEUR,

NFORME RESPECTUEUSEMENT SES
Î pratiques et le publie en général qu’il à main-
tenant complété son assortiment de Marchandises
our Automue et Hiver, comprenant toutes les
meilleures Marchandises iim;-ortées danssa ligne,
telle que : Draps Double de Moscow, Diaps de
Castor, Pilot et Étoffes Canadiennes, Aussi, Draps
et Casimires superfins,Patrons pour Vestes en Ve-
lours, Satis et Cashinire anglais et français. Le
tout sera fait à ordre dans les derniers goûts et à
court délai et à des prix qui ne peuvent être sur-
passés par aueun établissement & Montréal. I
offre aussi en venle Un grand assortiment de
HARDES de la meilleure qualité vt bien con-
fectionnées, qu’il disposera à des prix extrôme-
ment séduits.
Constamment en main une grande variété

d’Halhits en Caoutchouc, Chemises, Caleçons,
Bretelles, Collets, Cravates, Cosquettes, ttc, tic,
N.B.—Le soussigné est aussi agent pour les

modes publiées à Paris, New-York et Alleme-
gne. Les Tuilleurs de ln Campagne qui désire-
faient se procurer des Curles de Modes, el
s’abovner AUX journaux, pourrontle faire en s’a-
dressant comme ci-dessus, soit par la posie ou
personnellement. Les prix sont très modérés.

F. X. LOISKELLY.,
em—11520 oct.
 

A. WS NE Se

I'PROIS OU QUATRE MESSIEURS PEU-
vent avoir une boune PENSION, dans le

faubourg St-Laurent, près de PEcole de Méde-
cine, pour un prix tres modéré. 3

S’adresser su magasin de A. V. Braseau, No.
13, rae St.-Laurent.
6 oct. am—109 

 

MAISON IPHABILLEMENTS,

COIN DES RUES NOTRE-D2 ME ET MCGILL

tooindre inconvénient.”
Rév, FE. B. Ryvexmas, À. B.,

Ministre Wosieyan, Montréal.

A vendre chez tous les l’harmacieus Cana
diens, prix : 25 cents la boîte.

2 pov. 1859, fm—120

CALENDRIER

; | ; 1 ’ALMANACIH
UE

HERdRAP
À vendre à l'imprimerie de

LOUIS PERRAULT vr CIE,
Et chez les principaux Libraires.
H nov. 12

DISTRICT ve MONTREAL.

COUR SUPERIEURE.

ORDRE ÉMANÉ DU

 

 

 

| BUREAU DU PROTONOTAIRE.

UR REQUETE DE NICOLAS LENOIR
ROLAND, Boulanger, de la ete de Mont»

cal. et Créancier de la Succession vacante de
+ Denis Chagton, en son vivant, de [a paroisse

de Verchères, dit Distriet, nux fus de faire élire
ET vouveau Curatonr & la dite Snccession va-
jeants, aw lieu el pluce de leu François-Xavier
Colette, en son vivant Marchand du dit lieu de
Verehères, _
HS T ORDONNÉque les Créanciers de In

dite Succession vacaute comparaissent devant
nous, ennofre Bureau, au PALAIS de JUSTICE,
à MONTREAL, MARDI, le QUINZE du cone
sant, à DIN heures du mating pone donner leur
avis sur de choix d'un nouveau Curateur à la dite
Succession variate.

MONK, COFFIN er PATINEAU,
P. CS.

121

  

  

 

Montréal, H nov,

CALENDRIER LOCLSSIASTIQUE ET
CIVIL

DIS T'ANNEI 1860

5 MAINTENANAT EN VENTE CHEZ
d'4 tous les Libiaites et chez

FABRE 1x7 GRAVEL,
Kue St-Vineent, No. 30,

2 nov. 120

HISTOIRE DU CANADA.

TROISIÈME ÉDITION.

ran

XX. GAR INE ADU.

3 Vols. 8vo. brochés, 23s, 6d.

x.

Le mêine ouvrage, deuxième édition, 3 Vols
Svo, brochés, ls.

En vente chez
FABRE er GRAVEL.

< nov. 120

POUDRE ALLEMANDE DE GARDNER,
(ANS RIVALE POUR LA PURETÉ REF LE
> bon marché, en paquets d’une livre, 25 cents
chaque,
A vendre par

 

JOHN GARDNER,
Chimiste,

Rue Notre-Dame.
mr——

ENANT D'ÊTRE REÇU, UN FONDS
considérable de Fluide Hypérien de Bogle ;

‘Foiniure noire et brune, de Bogle, pour les che-
veux ; Pate d’Hébé, de Bogle ; à vendre en
gros et en détail par

JOHN GARDNER,
Chimiste,

Rue Notre-Dame.

TLUIDE, HUILE DE NAVETTE, HUILE
| Albertine, de charbon, à vendre par

JOHN GARDNER,
Chimiste,

Rue Notre-Dame, Ouest.
119

 

24 oct.

SIROP MELANGE
DES

Phosphates de For, Chaux, Soude
et Potasse.

(ALIMENT CHIMIQUE.)

SFYTE PREPARATION A MAINTE-
Ç nant établie sa valeur conime remède effica-
ce daus plusietus maladies auparavant considé-
rées comme trés difficiles à soigner.

Iinporté et vendu par
LYMANS, SAVAGE eT C1E.,

226, rue St.-Paul.
Montréal, 22 oct. 1859. 116

ARGHSw

SOCIETE DE CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL,

FES DIRECTEURS INFORMENT LES
Actionnaires qu’ils sont en possession des

Livres de la Societé et que ceux sont arriérés,
de voutoir bien venir REGLER sans délai.

Par ordre,
, G. L. BRAULT,

Sec.-Trés.
35, Rue St.-François-Xavier.

22 oct. 116

CONSULATDE FRANCE.
SA WO Se

   
E CONSULAT DE FRANCE DESIRESA-
voir ce qu’est devenu un Sr. ROMAIN

 

PAILLARET, qui a dû venir en Canada en
1851.
cueillir,

Les journaux français d
pri s de reproduire cet avis.

ocd.

1} s’agit pour lui d’une succession à re»

up Canada sont
¢ ; : M8
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ATELIERS FYPUGKAPHIQUES DU JOUR

NAL LE PAYS.--Uu exécute à ces ateliers toute

æapéce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAMPHLETS, etc, nvec goût, et à

des prix mudérés.

e
r
m
e

EEE

AVIS.

L'administration du journal Le Puys

informe les abonnés, que la grande quan-

tité de comptes qui sont dus à l'établisse-

ment, lui fera un devoir de biffer sur ses

registres les noms des personnes qui ne se

hâteront pas de s'asquitter de leurs dettes

envers lui, et de poursuivre ces retarda-

taires.
rer pre reEPS

LE PAYS.
MONTREAL:

Samedi, 12 Novembre 1859.
crrerea

OC Puyez votre compte de

gaz le ou avant le 14 conrant,

(lundi, an No, 54, rue St.-Gu-

briel, et vous épargnerez 35 pour
gent d'escompte,
a rara =rns Srimemr

Le mouvement eonstitutionnel
et la presse du pays.

   

‘Témoin imperturbable et journalier
des menées honteuses de la presse
ministérielle, ce n’est pus Une tâche
difficile pour nous de faire ressortir tout
ce que sa conduite a de repruchuble, de
malhonnête et d’anti-canadien.

C’est pourtant une tâche pénible et
douleureuse pour nous d’avoir ainsi à
constater qu’une presse, représentantune
partie de la populution canadienne, joue
un rôle aussi indigne de la langue
qu’elle écrit, de la morale qu’elle se
donne la missiun de vouloir protéger,
du peuple auquel elle voudrait bander
les yeux et le rendre l’instrument mê-
me de l’assujettissement que lui font
subir les gardiens actuels des destinées
de l’état.

—
Ta

{ )
lucuux, administrés par elle et pupirelle,| La Minerve n’a jamais été plus naïve |
règleruil ses propres uffaires ? C’est pour-
taul Je système per lequelle
du se gouvernerait seul, sans ;
ou opposition du Haut-Capdu 7 C’est croit perdu parce qu’il a été
pourtant lesystème par lequel il ne se-| temps en la compagnie de M. Cartier.
ruit plus permis à M. Curfier et sa ma-| Les principes sont les moteurs de nos |
jorité de légaliser le hidgux orangisme Ÿ ' vues, de nos uctes et des opinions - que

 

  

 

ne fuvoriserait plus le divorce matrimo-' des accessoires pour nous, ou des amis,
nin), dont le seundâle retombe sur de la cause que nous défondons, Du|
le Bas-Canada ? Cgst, de plus, le sys-! mument qu’ils professent pos principes, !

C’est encore le système par lequel on! nous exprimens. Les hommesne sont que|

__

E PAYS.
re

12 Novembre

2. Résolu—Quistout déstrable quil soit, tant! Jes deniers des contribnables qu’à rai- |les parties contendantes devaient laisser à l'Ev-| NOUVELLES DIVERSES.
que le jour où elle nous a reproché de 9u® l'Union exis:ante sers maintenue, que la lé-| son de leur aptitude à remplir cette |"! a dat ! gislation locale ne soit pas imposée À une sec--Cana- ; ne pas couvrir d’injures un de nos hom- tion de I provinge contre les vœux d'une majo-

concours|mes publics les plus éminents, qu’elle |rilé des représentants de cette section,— cepen-
Melque dant, cette assemblée eatd'opinion que le plan

de gouvernement, connu sous le nom de “ La
Double Majorité ”, ne serait pas un remède per-
manent pour les wgux existants.

8. Résolu—Que—tout nécessaire qu'il soit 3.16
de strictes reftgictigns consuiutionnelles soient
mises aux pouvoira de Ia Législature et de l'Exé-
eutif à l’égard det'emprunt et de In dépeuse de
l'argentet touchant d'autreà matières et forment

charge importante ;

tème par lequel nops anrions une légis-
lature nationale,—de Inquelle neseraient
bannis ni la langue, ni les justes intérêts ‘
de nos concitoyens d’urigine anglaise
de cette sectionde la province,—muis od
la langue frangaise jouirait de tous ses
droits ? — Enpeut-il être autrement ? —

 

tion basée syfr la population et la domina-!
tion du
Union quf nous fut
notre vojonté, bus protestations, nos,
sentiments el nos aspirations, que

du Hapt-Canada? Ne sont-ce pas là
les ruisons, outre toutes celles que
nous avons ulléguées et qui se ré-
sument en deux mots, mais en deux
mots terribles: bunqueronte ; guerre ci-
vile !— ne sont-ce pus la les raisons qui
forment, aux yeux du Bas-Canada,
l’inébranlable appui de notre pruposi-
tion!
Malgré l’incroyabie ubsurdité et la dé-

goûtante mauvuise fuiqui cuructérisent
celle objection, c’est pourtant lu seule
qui ait été fuite pur la presse iministé-

notre main droite au feu, — pas un seul
des écrivains qui ont lancé cette injure
au sens commun et uu projet de l’oppo-
sition, n’uvait la moindre fvi en ce qu’il
disait.

Mais ces grands mots de nationalité,
de religion, que le premier veuu d’en-
tre eux troquerait, — nous le disons à la
honte du parti ministériel, — pour une
augmentation de pitance, font tant d’ef-
fet dans le public ! Répétés sur le hust-
ing, avec grand renfurt d'injures, de
calomnies et de mensonges, ils ferment
la porte du parlement aux meilleurs Malgré l’expérience que nous avons hoinmes du pays et l’ouvrent à l’insigni-

acquise de bonne heure de la cynique Pres et a lu vénalité.
malhonnâteté des hommes du parti mi-
nistériel et de ses représentants duns
la presse, malgré l’extrême défiance

Qu’importe à des nmnuequins comme
ceux que fuit mouvoir le procureur-gé-
néral Cartier, dans le parlement et dans

 

rielle. Cependant,—nous en mettrions

ils entrent daus nos rangs.  L’opposi- !
tion n’a pas de portefeuilles à offrir, de
patronage à exercer : dès l’instant où
un homme public Ini donne son adhé-
sion, il montre du désiutéressement, de
la conscience et du patriotisme.
La Minerve n’est pus susceptible jdeIn sanction des provinces d'en bas i une:

N'est-ce pas Afin d'éviter la représenta-| d’apprécier des sentiments d’un carac-, Union fédérale de toutes les colonies de l’Amé-,
tère aussi élevé ; cur elle cronpit dans

uut-Canadu , briser celte; lu défendance politique la plus abjecte
imposée coutre|depuis nous ne savons combien d’au-;

nées : elle en est grassement payée. Il
y a si longtemps qu’elle clemine sous

nous demandons une union fédérative | la formule de M. Curtier qu’elle croit
tous les hommes également depourvus
de tout nuble sentiment. Oh, honte !

ll faut croire que depuis que lord

monde — il a obtenu un siège gubernu-

de In voute étuilée ; car l'Ordre — qui
“ ne regarde quele ciel,” — ne voit que
ce personnage, depuis un certain temps,
n’en veut qu’à lui, ne jure — car ces ap-
prentis-saints jurent—que par, onplutôt,
contre ce gouverneur défuntisé. Il faut
avouer que c’était un grand malfai-
teur!

Les destinées d’un pays ne se réglent
pas d’après les vues de quelques jeunes
luriféraires, qui peuvent sans doute
beaucoup pour le sulut de leurs petites
êmes, mais bien pen pour celui de leur
pays. Que l’Ordre ne se brise pas ln tête
a nous poser quelques petites questions
que nous avons résolnes dans de précé-
dents numéros, Qu’elle cultive ses guûts
pour la science astronomique,. personne

de petits obstacles interrogutifs, qu’elle
enrayera les roues du char des réformes
et du progrès, qui suit une route assez
difficile pour queles petites ornières que
voudraient y creuser la plume de 1'Or-
dre n’y paraissent pas. Quand l'Ordre
comprendra un peu la politique du puys,
nous lui expliquerons le reste. En pu-

Durham à quitté le Canada — et le’

n’y a d’objection. Ce n’est pus en jetant

partie d'aucun changement antisfesant du systé-
me constitutionnel actuel, — cependant,l'impu-
sition de ‘elles restrictions ne suffirait pans
pour remédior aux maux auxquels is province
est assujettie,

4. Résolu,— Que sans entrer dans la discus-
sion des autr-e objections, cette assemblée est
d'opinion que le déjai qu'encoureraitl'obtention 

i
rique britannique dn Nord, met cette mesure en.
dehora de sn considération comme remède aux |
maux ac‘uels, |

‘semblée, le remède le plus praticable aux
maux qui résultont du gouvernement du Cana-
da, est la formation de deux gouvernements |.
caux ou plus, auxquels apparliendraii le contré-
le do toutes les affuires d’un caractère local|

tet seclionuel, et d'un gouveruement général|
‘chargé, d’administrer les uffuires qui sont né-,
ce-sairement d'un intérêt commun pour les

; deux sections de la province.
8. Résolu, — Que, malgré que les détails des

torial dans quelque lnmineuse planète changements proposés daus la dernière résolu- lesquels les amis de l’éducation ont à
: tion soient nécessairement sujets à une action
futnre, — retle assemblée considère cependant

{ Qu'il est impératiféde-Qéclarer qu'aucun gouver-
nement général 6 serait de nature à satisfaire
le Haut-Caunda, s'il n’était fondé sur le princi-
pe de la représentation basée 5ur la population.

M. Macolm Cameron fut appelé à
prenbre la parole. “ Ceux qui ont en-
tendu l’honoruble, monsieur en diverses
|eirconstances, dit le Globe, s’accordent
à direqu’il n’a jamais en un meilleur
succès. Il a fäit valoir tous les argu-
ments possibles en faveur de la confé-
ration des deux Canadas, et lancé plu-
‘sieurs pointes accérées qui furent par-
fuitement appréciées.” L’honorable G.
Brown prit ensuite la parole. 11 dit
: que les résolutions proposées montraient
que l'opposition n’avait pas changé
; de principes ; que lui-même et ses amis
\avaient toujours été prêts à adopter un
système par lequel chaque province nier. Selon lui, parce que les ministres
réglerait ses Fréjres affaires ; il déve- actuels n’ont pas craint, pour se main-
luppa avec justesse le système proposé tenir au pouvoir, de ruiner et de désho-

et fit voir les maux etles inconvénients Borer le pays, les changements proposés
,du système uctuel. Les allusions qu’il | Par les libéraux sont inutiles! Parce

fit a l'infâme jeu de bascule pratiqué! Que la corruption et le pillage sont à‘par le ministère actuel, avec l’auto- Pordre du jour il faut se croiser les brus
que, par instinct, nous avons toujours 'la presse, que la continuation du syste-
eue à son égard, certes nous ne la sa-!me actucl, ou de l’union législative des
vions pas si experte dans In science de jdeux Canadas, mette en dunger lu na-

bliant le rapport du comité de l’opposi- |
tion, Ordre a fait ce qu’il aurait dû
faire avant d’induire ses lecteurs en!

risation du gouverneur Head , furent
vivement applandies.

L'assemblée s’ajourna ensuite jusqu'à‘ . . + . . Ent |

la déception et de l'hypocrisie. itionalité canadienne-fragnise et toutes erreur. | neuf heures, le lendemain matin!
Mais, en cette circonstance, la presse jles institutions bas-canadiennes? Nej_ Po | Les dépêches télégraphiques en-

ministérielle nous a donné des preu-|montrent-ils pus aujourd’hui Je pen| Là Grande convention Haut-ca- épéche graph
ves éclatantes que le seul ct unique but de eas qu’ils en font, en repoussant le
de son existence étuit de leurrer le pu-'seul projet praticable qui soit de nature à
blie et de continuer à partager avec donner au Bus-Canada le contrôle ex-
ses patrons les fruits empoisonnés du clusif de ses institutions et de ses des-
systéme actuel,recueillir la récompense |tinées, comme nationalité distinete ?
due, par un système vénal, àson nbjee-

voies obscures et tortueuses de l’erreur : protéger,
et des fausses appréciations.
Nous avions vu la presse ministérielle |contempteurs du sermeut et les brocan-

entonner touls les hymnes politiques, teurs de consciences.
revêtir les couleurs les plus disparntes, :

encenser tuns les pouvoirs, sanctifier sublime, compte sur d'autres appuis que
jusqu’au plus vil de leurs uctes, consti-. ceux qui en font Vue vile marchandise
tuer le parjure— une nécessité politique, où un sacrilége instrument,
la délapidation la plus ruineusedes fonds | -——————_
publies —un inconvénient extrêmement‘ Le poisou de l'erreurel du fanatisme
insignifiant de l'administration financiè- que la presse miuistérielle a voulu de
re dunpays,les fraudes électorules-—un nouveau distiller pour nourrir l’esprit
simple accident du fonctionnement du ‘publie de vaines terreurs, et fausser son
système représentatif indigne du moin- jugement, ne pourra maintenant avoir
dre remède, Lattre des mains à chaque des effets bien graves.
violation de la constitution, applaudir al Lesattaques dela presse ministerielle

l’avilissement et au suicide moral de ses contre le projet de l’opposition,”n’ont

propres hommes, — mais qu’était-co? servi qu’à démontrer d’une manière
Rien, comparativement. , 4. ‘plus éclatante, s’il était possible. la né-
La presse mimstéririle était bien cessitéde changements constitutionnels.

descendue an phis profound étage du ser- Parmi tontes les feuilles ministérielles
vilisme et de l'uljection 3 munis Jumais qui ont ew un mot a dire contre le pro-
elle n’avait demontré d'uve munière jet de l'opposition, il n'en cest pas une
aussi éclutunte qu'anjou-d'hui, qu’elle seule qui ait eu le courage de défendre
ne tenait par aucin sentimeut, ni de l'ordre de choses actuel.

Pane ni du cænr, ni de l'intérêt même,‘ Te rabachage verbeux de la presse
non-seuleiment à la prospérité miuterielle (ministérielle ne prête pus beaucoup’ À ln !
du peuple de cetlé pruvince. mais pus’ discussion et nous croyons pouvoir com-
même à ce que lPhonime de tous les'mencer, dans notre prochain numéro,
pays proclame de sacré et d'invioluble! l'étude du principe fédéral en général.

Notre passé est trop vivace pour Nous avons senti, avant tout, la néces-
qu’on ait oublié que nous n’uvousjumais sité de combattre les préjugés qu’on a
essayé de faire aceupter nos prineipes cherché à soulever contre le projet de
en faisant appel aux préjugés n:tionaux fédération des deux provinces du Cu-
et religieux. Nous uvuus défini notre ; nada.
position à cut égard le premier jour dei La Minerve à annoncé modestement,
notre existence ; nous n'uVOns,en alleu- dans son numéro de samedi dernier,

ne occasion, bronché d’une seule ligne. ‘qu’elle ne voulait plus discuter, parce
Mais, quand nous voyons presque toute qui nous ne lui avions pas déclaré le

la presse ministérielle canadienne-fran- mombre de personnes qui se trouvaient à
gaise faire un jeu aussi cffronté des assemblés de l'opposition. Quelle admi-
mots de nationalité et de religion. et rable raison! C'est ninsi que la Miner-
compromettre nos libertés et nos droits, ze s’exeuse de l’insignifiance à laquelle
comme race compacte et distincte des elle se condamne, du jeûne auquel elle
populations américaines qui ocenpent astreint ses lecteurs sur les grandes
toutes les avenues de notre héritage questions constitutionnelles qui agitent

Une nationalité ne compte pus sur
tion, et diriger le sentitueut dans les ceu« qui en sout le déshonneur pour la

La morale crie vengeance contre les

La religion étant une chose sainte et!

nadienne. | voyées de Toronto nous apprennent que
- le second jour de la convention a été

La grande convention du Haut-Canu-° employé à disenter les résolutions que

da u ouvert ses séances, mecredi, le 9 HOUs avons données plus haut. Les
courant, et tout indique que cette as- ; trois premières ont été adoptées par ac-
semblée est digne du but de sa réunion : : Clamation. Elles ont été discutées au
organisation politique du pays sur de ‘long d’une manière générale. La di-
nouvelles hâses. [vision sera probablement prise sur la
Le Globe de jendi dernier résnme Ciuquième ; une minorité considérable

comme suit les procédés qui ont eu lieu, : de la convention étant en faveur de la
le premier jour, à celle convention: | dissolution pure et simple. Les mem-

“ Les convois du matin, comme nous ‘ bres du parlement sont tous rangés dans
l’anticipions, hier, ont amené le grand l’autre sens, et l’idée de In dissolution
nombre des délégués à ln convention. N’est partagée que parles délégués
A midi, trois cents délégués avaient : Venus de l’extrême ouest. .
enregistré leurs noms le soir le nombre Les correspondances des journaux
en était rendu à 550. Ce nombre sera Anglais de cettoville ne cherchent pas
considérablement augmenté nujour- à dissimuler l’immense succès de la
d'hui. La réunion est plus nombreuse à Convention haut-canadienne. La Ga-
Pheure quil est que ne l’espéraient les Zette même, qui s'est donné le trouble
plus confiants, parmi ceux qui l’ont con- ; de changer de correspondant,dès le pre-
voquée. C’est tin sacrifice considérable  MIer Jour, afin de donner des comptes-
pour un grand nombre de quitter leurs rendus moins impartiaux, en est ré-
demeures, et ce n’est pas une légère duit à insulter les citoyens qui donnent
dépense, sans autre motif que le bien leur attention aux affaires dupays, leur

{ publie. Cela démontre la force du sen- faisint un crime d’être maires, conseil-
timent publie sur les questions politi-, lers ou magistrats. Leur véritable crime,

| ques, La respectabilité et l’intelligence &UX yeux de la Gazette, c’est dene pas
des délégués a été le sujet de remar- être utssi serviles, aussi ministériels
ques universelles. Ce sont tous des QU elle même, La Gazette nous fait l’er-
hommes parvenus à l’âge mûr, et la liste fet d’une feuille que la brise qui souffle

  

 

. So. . Se,
d'entre eux oceupent une position proé- rant l’automne.
Fe nous en publions montre combien de l’onest menace de faire cheoir du-

minente dans leurs localités respeeti- | | À .
ves. De fait, In plus grande partie des un article dont le but évident était d’a-
délégués se compose d’ex-membres, de ; Mvindrir l’importance de la convention
préfets, de magistrats, de maires et de haut-canudienne et de préjuger esprit
conseillers. {bas-cunadien contre ses procédés : « II!

“ Vers midi, l'assemblée fut appelée est probable quela race française etle
à l’ordre, et l’hon. Adam Fergusson fut catholicisme auront, servi de thème à |
unanimementélu président temporaire, plus d’une invective applaudie avec en-!

La Minerve disait, jeudi dernier, dans mal, nous y découvrons le moyen dont

2° Le trop grand nombre d’écoles et
l'insuffisance des salaires accordés aux
instituteurs ;

8° La trop grande facilité avec la-
quelle les bureaux d’examinateurs ne-
cordent des diplômes à des instituteurs +

t

ope le suin de partager leur différend. Dès
cet instant, le congrés, ou du moins un haut
conseil des puissances, n'eut pas de partisan
plus chaleureux qu- le cabinet britannique,
Après les préliminaires de paix signée à Vil-

lafranca, l’attitude de l'Angleterre fut ls même,
comme ausai lors de la réunion des plénipoten-
jaires à Zurich. Il y u peu de jours encore, lea
feuitles officicuses de lord John Russel se mon-
raient unanimes à étublir la nécessité pour

et surtout à des institutrices peu capa-| l'Europe de faire fructifier par son interveation

bles ;
4° Le manque de cartes, tableaux,

globes,livres et autres objets nécessni-

1
directe toutes les innovations favorables à l'I'a-
ie qui se trouvaient dans les conventions si-
nées à Zurich, et devant servir d'instrument de
aix. Et cependant voici qu’à l'heure où l’au-

res et l’ameublement insuffisant d’un |nonce officielle est donnée que cet instrument

grand nombre de maisons d'école ; ‘
5° L'ubsence d’uniformité dans le

choix deslivres d’école ;

eat prêt à être mis sous Jes yeux de l’Europe,
l'Angleterre semble ne plus vouloir tenir sa pa-
role. Le Murning Post publie du moins coup eur
coup deux articles qui donnent à eet égard de

6° La trop grande étendue dun pru- sérieuses craintes.
gramme des matières que l’on eutre-
rend d’enscigner dans beaucoup d’éco-

fes élémeutaires ;

Nous ue discuterons pas prématurément ce
nouvel acte de tergiversation avant d'en con-
naître officiellement le caractère. Il nous en coû-
terait trop de dire dus vérités sévères à une an-

7? L'apathie de beaucoup de commis-| cienne clliée, avant qu'elle nons ait fourni In

5. Résolu, — Que, dans V'oplnion de cette as-: suires qui ne visitent point les écoles ; preuve de ses nouveaux torts. Mais s'il était
8° Le peu d’assiduité des enfants vrai que le langage du Morning Post ne fit que

surtout de ceux de 12 à 16 ans a
l’école.
Pour arriver à une prompte diminu-‘

tion de ces maux, nous conseillerions
au bureau d’éducation de faire impri-
mer des pancartes en grosses lettres
contenant les divers obstacles contre

lutter, comme les hommes d’affaires ont
fait pour faire apprécier à tout le mon-
de le prix du teinps et de la ponctualité,
et d’en faire afficher sur les murs de
toutes les écoles du pays.

—-__—e

Une Opinion.

 

PEER
« L'opinion du peuple, c’est l’opinion

de la majorité du peuple ; or, la mujori-
té, majorité accablante, est contre vous
et soutient, malgré vous, les hommes
que vous trouvez si corrompus ; et votre
changement de constitution vous laisse-
ra avec les mêmes résultats qu’aupara-
vant,”

Ainsi parle monsieur Cuuchon, dans
le numéro du Journal de lundi der-

et se taire !
Parce que les ministres ont acheté,

avec l’argent publie, quinze mille votes
frauduleux ; parce que les démocrates
n’out point suivi cet exemple déshono-
rant, monsieur Cauchon s’imagine que
la majorité est pour les ministres ac-
tuels ! °

Non, Cartier n’a pour lui que la lie
de la nution,—riches ou pauvres—et la
majorité veut des réformes et les ob-
tiendra !
Et remu.quez que cet écrivain ad-

met, dans le même article, qu’il s’en
faut de beaui: oup, que tout soit couleur
de ruse dun» l’élut actuel des choses,
mais il préfère le state quo et l’abi-
me à un changement constitutionnel et
à une chance de salut! Quand tout le
monde admet que notre pusition actuel-
le est telle qu’un changement ne peut
que l’améliorer, il déclare que ce n’est
point en changeant la constitution que
l’on rend les hommes publics plus hon-
nêtes !

Alors comment s’y prend-on ? En to-
lérant la corruption et le pillage?

C’est ninsi que font ceux qui, com-
me l’écrivain du Jourral voudraient
flutter les ministériels et les libéraux ;
mais ceux qui veulent, véritablement,
le bien de leur pays, emploient, jusqu’à
ce qu’ils trouvent le bon, tous les
moyens pour le sauver de l’abîme!

Loin de ne voir, comme monsieur
Cauchon, dans la convention des libé-
raux, qu’un piêge pour renverser le mi-
nistére-parjure, ce qui ne serait pas un

  
se sert la Providence pour sauver le
pays.

Le comité choisi, dernièrement, par
le parti de l’opposition bus-cunadienne
a publié un manifeste qui a jeté la con-
sternation dans le camp ministériel, à

l'expression de la pensée du Foreign-Office,
alots nous ne pourrions que signnler l’abnisse-
ment fatal d’uy grand état rélégué désormais
du premier rang à celui de puissance du second
ordre. Nous ne pourrions que dire à l’Angleter-
re qu’elle a vécu, et qu'il ne s’azit plus pour
sa reine que d'assister passivement aux décrets
que l'Europe prendra avec ou sans elle.

——mem

— L'Observateur annonçait dernière-
ment la prochaine apparition, à Québec,
d’un journal anti-ministériel.

—-——__mm

TRISTE ACCIDENT.—Sous ce titre, nous
lisons dans la Minerve de jeudi dernier :
Les nombreux amis de Chs. Lévesque, écuier,

avocat, apprendront, sans doute, avec le plus
profond regretle fatal accident qui lui est arri-
vé à la fin de la semaine dernière.

M. Lévesque, se prit d’un goût tout nouveau
pour la chasse,et il y allait plusieurs fois dans
la journée, lorsque samediil lnissa sa famille en
lui disant qu’il allait chasser à quelques milles
de chez lui. Sur le soir, un passant le uouva

un verdict de ‘ mort accidentelle.”

étendu au pied d’un arbre, une main ensanglan-| ,, p :
tée et une blessure près de la tempe : son fusil d’amenersurle terrain Sylvester Knight
était à côté de luiet déchargé. Le jury rendit|et J. E. Esterbrook.

Le Cunada perd en M. Lévesque un de ses
poëtes les plus faciles et les plus abondantes. Sn : 0 A À
touse ne se nourrissait que d'idées douces et lé-| ÂU premier feu, Knight a été atteint au
gères. La nature é‘ait son grand ‘ivre, et plus COU,

ee ereLes UN
—Un comité a été nommé pour re-

cueillir des souscriptions destinées à
élever un monument à la mémoire de
M. Broderick. Dans une adresse cha-
leureuse où se tfouvent retracées les
vertns civiques et privées de ce citoyen,
les membres du comité ont formulé un
appel à la population et l’ont invitée à
contribuer par une offrande volontaire à
l’érection du monument projeté.
— Le Stockton Republican raconte la

triste aventure d’un jeune amoureux
que la décharge de deux coups de fusils
chargés de petit plomb a guéri rudica-
lement de toutes les ardeurs de sa fata-
le passion, — La scène s’est passée di-
manche aux environs de Stockton, nprés
lu nuit tombée. Un buggy à deux
rones avait transporté l’amoureux et un
ami près de la demeure de sa duieinée.
La place d’honneur était réservée pour
elle. On devait uller en droite ligne
chez quelyue juge ou chez quelque mi-
nistre afin de placer l’œuvre de "amour
sous l'égide protectriee de la légalité.

Il en fut autrement. Au lien du
joyeux accueil d’ur œil plein des flam-
mes de la volupté, nes deux voyageurs
ne rencontrèrent que le sourcil froncé
d’un cerLère arméd’un fusil de chasse.
C’était l’exuspéré beau-père qui, sans
égard pour les vœux de sa fille, Jacha
contre les maruudeurs ses deux coups
qui frappèrent dans l’ombre et juste à
une place qu’il est mieux de ne pas
nommer.—Le fiancé, qui ne s’attendait
pas à cette noce, a changé d’idée et de
direction. 11 est nllé chez un docteur
au lieu de se rendre chez un ministre,
jurant, mais un peu trop tard, qu’on ne
Vy reprendrait plus.

— On écrit de Sonora, sous lu date
du 29 septembre :

“ Une affaire dite d’honneur vient

Les adversaires
avaient choisi pour armes des pistolets,
et se sont battus à dix pas de distance.

La balle a rompu la clavicule

1 . > | ?
et M. John Scoble secrétaire. ithousiasme.’” Les procédés de la con-| tel pointque si l’on en juge parles 1a« M. Fergusson adressa bribvement vention ont, jusqui présent, démenti, Jtres qu il adresse à l’honorable T orion,

la parole à l’assemblée. Les messieurs la Minerve ; c’est fâcheux pour cette le père Barthe cst devenu fou.—Z'Ob-
suivants furent ensuite constitués en feuille, qui voudraitvoir “ la ruce fran- | $¢rvateur de Québec.
Comité dans le but de choisir des çWise et le catholicisme ” attaqués par TI
comités pour les lettres de créance, la tout le monde, pour se donner l'ucca- La France et l'Angleterre.

1 , ; EE RE ns s
procédure,les résolutions, l’organisation Siyn de faire de l’eclat et du scandale.
de parti etles finances : La Minerve a lancé, dans le même a rocuIso | a

Hon. M. Cameron, M. P. P., D. A. article, une plate injure a la vérité, en semi-officiel Particlesuivant,afin de faire 
social, nous devous dévoiler ses trames aujourd’hui le pays. ln supposant qu’il
infames. n’y aurait eu, à celte assemblée, que
Nous avons mis toute la bonne foi du les quatre signataires du rapport du co-

monde à rechercher s’il ponvait y avoir mité,—et il s’en faut de beaucoup,
un simulacre de cause nux accusations est-ce que la valeur collectivee de ces

 

; 7 =. Sel. : Ah «, icédés sont repris à deux heures. Ilancées contre opposition du Bus-Cu- hommes, en tant que politiques Si prés-midi fut employée à nommer les cepte, et sur lequel il entretient les avaient faite si forte. semble avoir consciencenada, de vouloir livrer nos coimpatrivtes cères, honnêtes et capables, ne pèsent
: : i ; 5,1, Comités ci-dessus.pieds et poings liés, aær vautours insa- pas autant daus la balance de l’opinion ©°MItés ci-dessus

fiables, aux hydres béants du fanatisme publique que M. Cartier ct sa quene de
Haut-canadien, Guévremunt, de Labelle, et de législa- [a six heures et à sept heures reprend {reur, nous lui recommanderions de la’ gc la dynastie napoléonienne, elle ne le sent

M. P.P., Thos. Short, M. P. P., Dr le mouvement, M. Connor a provoqué | Miner par un confit belliqueux :
Connor, M. P. P., Hon. David Christie, la nomination de délégués à la conven-; I! y a dans l'existence des peuples des heuresHon. M. H. Foley, M. P. P., Abrahum tion, Il s’est prononcé contre tous les solennelles qui décident pour longtemps de leur

3 n _ > ! puissance et de leur avenir. I1 nous semble que
Farewell. . . i projets Je ch ngement, entr autres l’Angleterre touche à l'un de ces moments cri-

“ La convention s'ajourne et les pro- ‘Contre la dissolution pure et simple de| 4iques. Depuis quelques nnnées,cette nation, que
L’u- l’Union,—les deux Canadas, qu'il ac- In pulitiqne et le travail plutôt que les armes

mêmes vues que l’hon. G. Brown. j d’un dépérissement graduel. Ello se raîdit en
3 ; ‘ ; “ vain. Cette virilité lle é ‘Eu àSi la Minerve avuit commis une er-. Yo" Cette virilité, dont elle écrasa l'Europe à

“ La convention s’ajourne de nouveau partir de 1815 jusqu’au rétablissement glorieux

jamais été donné d'entendre, et que vous n’eu-

2. que j'ai retirée du feu, au risque de me brûler
Nous reproduisons d’un journalfrançais |les doigts.

o
a

pas là un infâme guet-ä-pens, tendu au premier

d’un ami de In bonne poésie s’est laissé bercer gauche et traversé le cou de part en
au charme de ses idylles et de ses pastorales. part. La veine jugulaire n été attaquée,
Son âme avait un foud de tendresse inépuisable; t la second ticulati de l’éni
la mort d'une jeune épouse chérie avait donné CL ‘à Secon € articulation de lepine
i son esprit uue teinte de mélancolie qu’il lais- dorsale à êté fracturée. Les deux par-
sil volontiers percer dans ses nombreuses ié-|ties ont fait preuve de couruge et de
Ses do poésie, Dien l'avait doué comme il traite] sang-froid. Le pistolet d’Esterbrook

rdinaire ses fils privilégiés : imagination ar- ; : pré ë
dente, cœur ouvert, expansion d'âme, il avait était parti prématurément, etses seconds
tout ce qu'il fallait pour se faire aimer et bien-| durent le rec arger.—un n espére pas
venir partout où le sort le plaçait. sauver le blessé.

Nous nous associons de tout cœuraux| _“ Un mandat avait été lancépour ar-
sentiments exprimés par la Minerve. rêter les duellhstes, muis l'officier char-
- gé de le mettre à exécution est arrivé

CORRESPONDANCES
trop tard sur le terrrain’”

eleeeIEENS — On écrit de Stockholm ala Gazette

MM. les Rédacteurs, du Nord :
. de sai ; “ Vous savez qu’à la mort de nos rois
Vous considérez nos ministres et nos ministé-

riels à un si haut point de vue, qu'à vous enten-
nous prenons tous le deuil, mais vous

: . ignorez sans doute sous quelle forme
dre on les prendraient pour des petits Jupilers,

descendus de l’Olympe pour embrouiller nos af-
originale. Les femmes sont vêtues de

fuires autant qne possible. Muis, moi qui les
noir et portent un bonnet blanc et une

“ large pélerine blanche, ce qui les fait
crois de faibles mortels et même de trèsfaibles| ressembler aux postulantes de certaines
mortels, je ne permettrai de les considérer à ma congrégations religieuses en France.
manière, si toutefois vous voulez bien me laisser| Les hommes portent avec le pantalon

leur courir noir un habit noir dont le collet et les
UN PETIT CHARIVARI purements sont recouverts de crêpe

Hier soir, j'étais assis confortablement dans blanc ; ils portent, en outre, attaché àmon fumeuil, savouraut les délices d’une bonne

|

une cravate blanche, un long rabat
pipe de labac canadien, et songeant an prodigicux blane plissé comme celui des magistratstalent de l'artiste qui n dessiné Cartier-soufleur,

|

pu ; lai ipublié dans le dernier numéro de l’Observateur, français en costume de palais, Figurez-lorsque tout-à-coup ln porte de nion cabinet

|

VOUS toute uve population dans un tel
s'ouvrit avec fracas et un mien ami entra ton

|

Appareil : quoi de plus lugubre, de plus
eflaré, les lèvres tremblautes, et pâle à mefaire

|

monotone, mais aussi quoi de plus im-croire à une apparition. Je m'empressui de le posant!
faire asseoir et « i s étai ; . . . .ca Seoir ct de lui enedhetafeIn “ Aujourd’hui le deuil continue et it
me étnit si excité, que mes questions furent inu-| COntinuera encore, officiellement dutiles. [Il lai échappait bien quelques phrases entr.-

[

moins, jusqu’à l’expiration du sixième
coupées do * Ah! quel malheur! Que va de-| mois après la mort du roi. Cependant,venir le pays ?” Mais je n’y comprenais gontte

;

| à ei is ;
d'ailleurs, il y a si longtemps que le Canada est] * dater du troisième mois, ou quitte le
en danger - de banqueroute—que si cela arrivait grand deuil pour le deuil simple, lequel
Je n'en sérais nullement surpris. se porte comme partout. C’est assez

Je luissai done &@ mon ami le temps de re-| vous dire que la cour et le pays ne re-prendre ses sens, et ensuite jo réitérai mes i iquestions. ) preudront Jeur physionomie normale
— Ah! me dit-il, le plus grand malheur !.… qu’en janvier prochain.

mais chu, est-ce que personne ne nous entend ? — On écrit de Saint-Pétersbourg :+ Les murs sont épa 3, et nous sommes, à ve ; épidé
cetie heure, seuls dans la maison, lui répondis- “1 n’y à encore rien de décidé surje. la résidence qu’on assignera à Schamyl.
— C’est égal, les murs ont des oreilles ; viens‘ Il est question de l’interner a Kalonga,

près de moi, i vais te couler cela dans le! où il demeurerait dans le palais où a
yau de Oreille. ; 3, > / -

— Je m'approchai et suivant son expression,| reside ! Éponse de l'empereur Alexan
il me couln daus le tuyau accoustigue l’histoire 1a Gre ler, a son retour de Taganrog, uprés
plus étrange, la plus incroyable, la plus affreuse lu mort de l’empereur. Schamyl rece-
et en même temps la plus drôle, quil m'a’ vrait en outre une pension annuelle de

tendrez pas lecteurs, car je ne suis pas pour vous 10,000 fr, et ses compagnons seraientIa raconier, 1 CAT pasp payés également sur les caisses de ’E-
— Cela est horrible, dis-je, après quelques tat. L’iman aura avec lui trois femmes

minutes de silence, mais c’est peut-être une bla- de son harem. On dit qu’il possède un

 
 

 
gue. | trésor considérable en pierres précieuses.
— Non pas, non pas, dit-il, en voici la preuve, —Ces jours derniers, raconte le Salut

public, de Lyon, un petit commerçant
— Je pris le morceau de papier presqu'à moi- de notre ville, M. P., accompagné de

à ; . ne Qu : ; te » tié calciné qu’il me présentait ; il ne conteuait ! son chien, venait de recevoir, aux Brot-
MacDonald, M. P. P., A. Morse, W. disunt que le Dr. Conuor avait protesté | voir combien nous avions raison d’ex- que quelques mots inintelligibles pour moi ; que ÿ 1
MacDougall, M. P. P., Hon. O. Mowat, Contre la convention et “ et contre M. ! primer, dans notre dernier numéro, la je vous donne testuellement,lc reste était sans- taux, 3,000 francs en billets de banque,
M. P. P., W. Niles, Hon. Geo. Brown, | Brown.”Loin de s’être prononcé contre ‘ crainte de voir l’entente cordiale se ter- doute brûlé : qu’il avait placés dans son portefeuille.

Avant de reprendre la route de son do-

  

& “oe -

. PAGAL ARRAN rere. micile, il s’arréta, devant un café pour
“ pistre G.E te boire une cruche de biére avec une per-nistre G. E. Ca ..... Cerin cee ‘
“soit par........ ces ace cena sonne de sa connaissance. On parla af-
id Beauport................ cere faires. M. P. chercha des papiers dans
ment.......... cotes ces eec es sa poche, fouilla dans son portefeuille

“Sign eas > >
: puis, quelques instants après, rentra en

re Mais, lui dis-je, ceci est aucompréhensible ‘ville. Arrivé près de chez lui, il porta
eanesaute pas i conviendras au moins we vivement la main à sa poche ; le porte-
— Quoi, me répondit-il avec colère, tu ne vois, feuille n’y était plus. i

On conçoit l’effet produit par cette
Prenaut notre concience dans nos teurs de la force de M. Quimette ? régler le mode d édure fait ,

deux mains, nous nous sommes deman- An reste, la Minerve n’a fait que du; St ven ol à procedure a " rap-
dé : mais serait-il possible qu’involontai- recopiage dans toute cette discussion.| port par ‘equet * recommande la no-

 
set | minati : i —r Fer- cher sa faute à ses lecteurs.rement,suns doute,—cur sesantécédents, Nous la reuvoyous à la réponse que 'Aton d'un président, —lhon. Fer-,

ses luttes et ses principes inébranlables nous fuisions, il y à quelques jours, au FronDQe Jeux vice-presidents, id. |,
font foi de son patriotisme,— le parti li- Jornal de Québec, au sujet de cette pion uo anise et LD. A. MeDonald,A 18 SL ; Cy \ : — c étaires — a décliné l’honneur de fai ie
béral aurait commis l'immense injusti- grande objectiun, Si la Minerve est con- Sooble Br oea Mokinnon6 ohn | la convention, dans uelettreouil oece de propuser un système qui, avant dix damnée au silence, c’est parce que M. » Écuièr, et À. MeKinnon, écuier, : ’ ‘

3 ; ; ; pe — et d’un trésorier, — James Luslie, prime au nom des haut-canadiens QUI sorve, et parce qu’elle ne veut point reconnaître— C’est le terme accordé par les : sc ’ i 4 ) . . » et parce q Ppans, c'est | pr Cartier lui a brisé sa plume ; c’est parce veulent la continuation du système ue- son smoindrissement, elle s'affaisse.prophôtes cuduques Barthe et Cauchon, que le ministère n’a pas encore décidé ,; écuier.

'ses travaux. Le comilé nommé pour , Corriger. Elle à commis sciemment un plus en elle. Aussi, inquiète du jour présent,
mensonge, quitte à le dévoiler au con- Plus alarmée encore sur ce que le lendemain lui
fessionnal, mais ayant bien soin de cu- Prérare, elle cherche, pleine de préoccupations

jrlouses, la voie qui peut la rapprocher de son
“ * ancienue fortune. De là des oscillations ct des

Lan Minerve, d’un autre côté, accorde défaillances sans nombre, qui étonnent les peu-
oute sa protection à M. Buchanan, qui pleset prennent au dépourvu les hommesd'Etat

eux-mêmes. L’Angleterre, si décidée et ai précise

traditions lui échappe. Son esprit chagrin l’ab-

Le gouvernement actuel de la France, l'En-

autrefois, ne sait plus que vouloir. Le sens de ses|

homme du Canada, an descendant de Jacques-
Cartier,de glorieuse mémoire, tu ne conçois pas

(Que les démocrates <eulent débarrasser le pays
|de ce grand politique (poule-étig.ie) qui lenr
porte ombrage. et qu'ils veulent l’enfermer à

  fatale découverte. M. P. revint sur ses
pas, visita les lieux qu’il avait parcou-
rus, questionna les personnes avec les-
quelles il s'était trouvé: il ne put re-

Tu no sais donc p:s que ces rouges ! cueillir aucun renseignement, et dut se
. ont capables de tout, à preuve qu'ils ont envoyé ;
saint Taché au pénitencier provincial.
{= Bah, lui dis-je, le sant était Taché; et pour
Cartier, je conseillerais seulement, qu'on lui mit

la “ camisole de force. ” Crr, gare à ses dents,
il est carnassier av plus haut degré, le trésor

résigner à rentrer sous le coup de ce
malheureux événement.
Les traits bouleversés, il apprenait à

sa femmela perte qu’il venait de faire,
lorsque cette dernière, en se retournant

 

PE : - . ité fii ir tH tuel “ l'espoir de m 4—aura dévoré l’apanage national dn Bas- s’il escamoterait on ton le programme 4, Le coinité fuit anssi rapport qu’il est l'esp mettre éventuellement

Cunadu, englouti sa religion et ses cou- de l'opposition.
tumes, ses lois et sa langue? |

tion politique du pays, n’aurait tenu|ger pour tout ec: qui est canadien-fran- | soientee dans les débats de Ia con- [ton «ju'ils lui ont déjà appliqué sur [A souveraine de ja Grande-Bretagne, sa fortune 1° MOMMer AT eats patits home:
compte, dans la confection d'un systé- cais,et qui décline aujourd’hui la défense; YEMHOM ete, ete. : .
me meilleur, que des avantages maté- |d'intérêts nussi importants, parce qu'elle
riels et pécuniaires que le Canada en [ne sait pas combien il y avait de pers,
retirerait, sans faire uttention que ce {sonnes à l’ussemblée de lopposition !
même système portait une atteinte
mortelle anx droils acquis de la popula- [de cette feuille, qui disait, il n’y à pas
tion canadienne françuise, à su nationa- |encure un mois, que la responsabilité de

 

 
lit4 a sn religion? die législation imposée par la majorité tre le Haut et le BasrCanada n'a pas réalisé les N . s

; ° ; i ) mbre d'institutions.
"Qu'est-ce dune que ce système fédé- |bas-canadienne au Haut-Canaida, était! Entleipations de ses promoteurs, qu'elle n eu |[ijagga, 22 TUE

    
  

4 4 5 ei ; pu ; ‘ pour résultats une dette publique énorme, une + = éê GI 1 inet tory. La Franratif qui prôte à de si manus augures? [pleine de dangers pour nous, bus-cana- goodies écrasante, de grands abua palitiques COPtributions........$424208 480,306 85,188 Jafelscs avinces par le enbinet tory co
ce pour le Bas- |diens, et qui, anjourd’hui, abanndonne! et un mécontentement universel dans tout le

Cauada, nous sommes-nous dit enfaisant [In barque à lu fureur des requius du Haut-Canada ; et c'est la conviction arrôtée de suivantes les progtès-tents. de-l’éduca ! et 'a nouvelle administration parutfaire preuve| ?°$ toutefois, sans la permission do M. le rédac-
cette Convention que, en raison de Fantagonis- y EEA

En quoi est-ce nne m

ience, cumme Ca- |Hrut-Canada!
uis C’est pourtant le

notre examen de co
nudien-français ?
système pur lequ
ces, au moye  

PR ttn nn ren ©habohA ee
tt (S10 4pra|NN CP oa SE

. LL . a! ie is à ion ; te de l'opération du système de lasimple qui ô i PpAdmirez le patriotismeet la sincé presse soient ndmis à lu convention; € Opérat Sy é Pee qu'il a toujours tempérée, au contraire, dans laEst-ce que le parti libéral, trap épris de eue Za ui, la olaSnore gue leprésident soit autorisé à émaner Majorité.” Si la Minerve continue de se mesure la plus étendue. En Crimée, en Chine !
sL-ce q p. » MOP ¢ ‘lle, qui, : =! des cartes d’admissi 1 le- compromettre ainsi, ses patrons seront et dans la plupart des grandes affaires de l’Eu-de l’idée de l’extrème nécessité de |nière, voyait, dans le programme poli- :s cartes d'admission pour ‘es gale op : j P il. rope, l'empereur Napoléon IH s'est toujours : inistéri ichangements radicaux dans lu constitu- ;tique de l’opposition, un immense dan. ES 3 que les régles parlementuires obligés de fairé un double nœud au bail- FFs Feu : ; club aristo-ministériel de Montréal, Je vais vous

résolutions, soumet ensuite les snivantes, pour 1858, vient d’être publié. Nous l'ordre eritique des faits, Ia France n'épargna
@Admirez le patriotisme etla sincérité | par_l’entremise de son président, M. ÿ trouvons les statistiq

Jeffrey, de Cobourg : A

: La Minerve voudrait nous attirer sur meausotre par les diféreuces d'origines, es | rage dun malllque vouloir, Apres les vietoi
chucune des provin- lle terrain des personnanalité ; c'est di- 4, présente forme, ne peut pas être continuge à d€.commissaires que-Pon choisit plutôt ceproclatsa ses eympaihiespat les adresde guuvernemeuts/gne de la Minerve, indigne de nous, l'uyantage du pouple.

v \ ; _ ; . :_ rope en est témoin, n'a jamais songé 4 profiter,
opinion que les représentants de ln es Bas-Canadiens à leurs piedspar sui dans un intérêt personnel, de cetto situation,

efforcé de mettre en commun, aven l'auguste

bouche. et sa gloire, ne se souciant pas de savoir laquel-
©thee le es deux couronnes donnait à l’autre de plus

 

RÉSOLUTIONS.
Le comité, nommé pour préparer les |dant, de l'éducation. du Bas-Canada, lienne passa du domaine de [a diplomatie dans

rien pour unir à elle son ancienne alliée, et la
mettre à même «de partager l'honneur de rendre

- à un peuple entier cette indépendance mesurée
eaVBbT. 1858. Angm, et cel ordre fécond qui grandissent, non-seule-
2946 2,985 39 Went celui qui les regoit, mais celui qui les don-

"1R.108.155.986 7.198 Net. Onsait quelle réponse fut faite à ces gé-

; D ges et informa-
tionssuivantes: ASE. :

Résolu, — Que l’unian législativ- existant en-

IETSAE |

. - pente dat il le la tâche.
Le surintendarit Affribue aux causes accompliseuro Ta tâcheCependant le ministère britannique changea ;

tion : à l'égard de notre politique et de la cause itn-
24 y ne pi à = [Hi 1, ill ir. . ict sn

rôts Incanx et autres causes —l'Union, uous. 1? La conduite‘ d'aà -@ränd nombre ; ‘Jeane d'un meilleur vouloir. Après les victoi    à causé dé- leur disposition à ‘Ménager de-l'Autriche, mais en 40 hâtant d'ajouter que

 

RUen6AT

public en fait foi.

bouché que jamais, aux yeux du public, depuis
Sag = at ’ z +

ÉDUCATION.—Le riippiort du surinten- brillants refets. Au momont où la question fia- 9V*fait un beau soleil.
cassé les reins.

verre, si bien que le nez lui bourgeonue, et qu'il
rougit (chose étrange chez un ministériol).

deur du Pays.

ce prociama ses sympathies pourles adversaires de l'oranger du cotaté de Lapraivio.

pes en eeà8inciters0mcm msBorman a

on mari avait
Lä-dessus, mon ami exaspéré, prit son cha- pourfermer la porte dechien auquel

eau et s'enfuit. On me dit qu’il court encore. aissée ouverte, aperçu »auq. , en ys
Avant de vous souhaiter le bonjour, lecteurs, ils n’avaient pensé ni l’un ni l’autre,

je veux vous donner des nouvelles del'état phy- assis sur ses pattes de derriére, et tenant
sigue et moral des intéres.ants membres du à la gueule le portefeuille dont la perte.

devait mettre le commerçant dans de

L'amateur de police correctionnells, est plus| Si graves embarras.

e in p Qui fut fêté en ce momént! ce fut
nie ; l’intelligent animal. Son maître lui pro-
Gros jouffiu a pris lo mors aux dents et s'est digua des caresses, lui promit la nour-

Le myope doit s'embarquer prochninement| Titre la plus délicate, lui gssura qu’il
sur le pont d'un Rimouski quelconque, pour se| le ferait embaumer. ..
rendre dans son pays natal et là continuer à
faire de la poterie.

— Seulementil est à craindre si je
ne m’en mêle pas, disait le lendemain-
MmeP., en contantcette histoire à une
de ses amies, il est à craindre que tou-

Voilà tout. tes ces promesses s’en aillent en fumée.
Aimables lecteurs, je vous dis au revoir, non Imaginez-vous qu’après les premières

manifestations de sn joie, mon mari a
remarqué que le chien qui rapporiait
ses 3,000 fr. avait quelque peu détério-
té la peau de son portefeuille! :

Brave chien| Pauvre homme !- :

Grand-gaillard hume toujours le contenu du

PIPE DE TABAC.

N. B. On demande des fleurs ou un bon fruit  Monrrgaz. 19 novembre 1869.
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precis ; = : — : ratemai

COMMERCE corps des noyés ont été répêchés, et que| :* ., . ’ q e , 2 TAN INTL “n° gsam rires Por qui se drouvait à bord à été retrouvé. Grande Vente. VENTES A L’ENCAN VENTES PAR ENCAN. VENTES PAR ENCAN. VENTE PAR ENCANPRODUITS. e comte Cullerudo est mort. Garibaldi BARA. OISE MOSS PNAArRAIN$ c $c |alance une chuleureuse proclamation a | FS SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR .PAR JOHN LEEMING zr CIE. PAR A. BRYSON er CIE. PAR TIENRY J. SHAW, PAR BENNING ET BARSALOU.
Porasm—Pot .............p-qL. 5 604565 |l’armée centrale d’ltalie. Un soulève- | Lfeumoncer à leurs amis ei tout Je publi, — — !

"Vercanasennecoune : = . ils viennen i CDR rs ;Perlasse $5335 50 |ment a Naples est imminent. Le minis- d'Automne, tt povhorns gortimot MATERIAUX DE BATISSE |QUINCAILLERIES A VENTE PRIVEE. GRANDE VENTE NOUVELLESFanms-—Canade, fine p. bris. 196 1. 4 25 à 4 50 tre de la guerre, en France, à mis pl | en ’ Da p formationsdirectes que | . 5
Byperfns No. 3,............ 4 TU d4 80 | 1 , »8 mis plu- par achats d’Encan, et pensent offrir, aujour- ns IFFERENTES CONSIGNATIONS FOR- “PE i ’Buperfine No. 1, E-U........ 5 00d 5 05 |Sieurs vaisseaux de guerre à la disposi- hui,aux acheteurs, des avantages ‘aussi raie ; Te maut an montant considérable d'article des MEUBLES Marchandises Seches d Automne,“Superfine No. 1, Canada... 5 00à 5 05 |tion du gouvernement espagnol, et a! ores etypéraux qui puissent être oferts  GASERNES de: LAPRAIRIE. BIRMINHAM SHEFFIELD, et AMERI- |! DE MRNAGE —Fantaisie ..…..….......... 52045 25 |déclaré p 1 1 ; par aucune Maison de Commerce tant pour le aetna tiedAP , CAINS ainsi que de gros articles, à vente pri- SAMEDI, 12 NOYEMBREEatra supertine«ormmenreers a dau 0 | claré que empereurdonnerait SON ‘ prix que pour le goût et la qualité des Marchan- . a vée, à des prix réduits aux conditions ordinaires MIROIRS GAZELI > 1859,
Double extra........... 12! 6 00 a 6 59 Ride aux opérations militaires de l’Es- dises. , Lundi prochain, le 14 Novembre, de crédit. I ERS, | ES SUUSSIGNES VENDRONT A L’EN-Farine de riz............... 3 60 a 3 75 |Pagne contre le Marce, d’une manière Leur assortiment se compose de Drans de 9 AV. , ALEX. BRYSON er Cic., 7; ’ Pi P I . LU CAN à leurs inagasing, rue St.-Fraucois-
Double extra,français:...... 6 00 à 7 00 analogue à celui donné au Piémont du- | Dames, Mérinosfrançais, pau a coeurs, AUX 0 Encauteurs. ap 18, 1309s, ocles, Matelas, eearnassortmentétenduetvarié bd4 : : ; aids, Ma . 9 . es Mu e i -Fane pedals... pe 106 Ios. Point. , [tant la dernière guerre. ; | drap de tout prix, Echarpes rondes, Velours de Casernes de Laprairie, 0 se! — >| ETTOUS LES ARTICLES DE MENAGE, |": emBug—p. 60 lbs. , Les derniers avis de Constantinople soie, Patrons de robes de 10s. & £ 7 10s., Cha- SERA VENDU CE QUI RESTE PAIN KILLER, = J {Draps de Castor et de l'ilot
Blé (H.-C. et E-U,, blanc}. 0 00 à 0 00 sont du 19. Suave chefs de conspira-  PesuxpourDames,eeeeete. ; JEUDI, 17 Novembre, DatueyMoscou L Drap
H.-C. printemps............ 1 1041 123 [tion ont été condamnés à mort, ces Pilot de toutes couleurs. Casimir T- DES 5% Noustr s ce qui suit daus le ** Géné- ! Dueskine atUnder obeur ;: . 2 curs, Casimirs, Tweeds, Pa- . ToUVons ce qui sult daus le Gené- Aux Magasins d 0 aa . Dueskins et Casimir noir et fantaisi
véatkieluUSLIT D Toa) oa; [SondamnationsontCreeune fermenta- transdeVenies, Caleçons etChemises à vicots, MATERIAUX DE BATISSES, 7, 4éeeliser* de Providcuee, 12 septembre edeeRueFrançais| Prend +" ollucand,noiet fantaide\ > "rresecrrer € emis uches et de . ; . T'wrorde écossais, etc.

Chicago, printemps... >:<e< J 1081 124 vengeances sont mystérieusementarris Kid et de Drap, ete. Care 6, Santa do ‘Consistant en : a cette époque de Pannée, où le choléra, le] ¥FVente d DIX heures précises. lanellesécattate.bleue et blancheSelgle..…….…............P. mint. 2 ss d 0 1 vées jusqu’au palais du Sultan. Une Couvertes, Couvre-pieds, Damas noirs, Toiles, | PLANCHESDE 2 et 3 POUCES, Sieéramorbus, la dyssenterie et autres [mali H. J. SHAW, Satinets Cadet, Oxford et nor
AVOISE...+.1002000050P2 MinOL, 0 d 2 > Jusq ] An. Nappes, Essuiemains, et tout ce qui est néces- BOIS DE CONSTRUCTION, à re, réguent d'ordinaire, chaeun devrait Eucanteur, Cotonsà literie blaneet gris
Pois—blanc............p.minot. 0 7234 0 75 |CONspiration a été découverte à Aleppo, saire pour familles. BRIQUES Gre pourvu d’une quuntité suffisante de Pain Chambres Commerciales d’Encan Toiles à nappes, serviettes, ete,
Mals.....…..-.:.-<--.P, 56 Ibs. 0 00d 0 00 let on avait fait de nombreuses arresta- lIs sont décidés d'offrir ces Marchandises avec Et autres articles. ler. Les persouues qui s’absentent soit pour Rue St.-Frangois-Xavier, Soiss damussées et laineà giletsPnovistons—Bœuf . . ... . .p. brl. 00 00 à 00 00 tions une grande réduction de prix qui ne sera pas! : unseul jour, soit pourfaire tn voyage en Europe, Montréal, 6 septembre 1859 gg Bouracan superfin, rayé diabPrime mess... ... .... 00 00 à 00 00 . 4 oo | moins de 10 à 15 pour cent au-dessous de leur | LES acheteurs au-dessous de trente piastres devraient pouvoir être sûres de Pavoit sous la de ) [Corsets français brevetés blu st gri

Prime .........-…....... 0 00d00 00 À Turin, le ministre de la Justice à valeur, et prient les Marchands de la campagne PRYeront complant. Au dessus de ce montant, | Main À fout instant. Beaucoup de maladies pai- T777 : = Gains, Dict bins, te ote, Hes ot gris
Carg. ......…........... 00 00 à 00 op |TéSIgné en conséquence dutransfer, de de venir visiter leur établissement en leur assu- |1! Y Aura un crédit, qui sera connu au tempsdela eulièrs aux mois de chaleur, et qui peuvent DISPENSAIRE PARTICULIER Sa EE

Ponc-—Mess «…P+brl. 17 50 à 18 00 Turin à Milan, de la cour de cassation rant la grande sati:faction d’y trouvertous les Vente: . devenir fatales sion ne les anéle pag immédia-; « , on ; —_— Aussi —

Prime mess.............. 13 00 d 00 00 Map 24—D dres d’ . avantages possibles, Vente à ONZE heures, lement, peuventêtre guéries par une ou deux 13, Rue Bonaventure, 13, 2 Caisses du riche Popeline ivlandaiso
Prime ….11 1112111 T 12 09 204 00 ZADRID, 44.—Des ordres avancer | JORN LEEMING ET Cix,, duses de Pair Killer. En bien des circonstances PAR LE 2 de Velour de Soie Noire
Prime, en douane, étranger. Point avaient été transmis aux troupes qui 128, Rue Notre-Dame, Montréal. Encanteurs. nous avons éi8 smlaué de douleurs cuisantes par , "ES 3 o de Rubans Satin et au‘reseeera 002 00 oo doivent joindre l’armée d’expédition BRAULT er DORVAL, !2nov. 24 unprompt usage de cette préparation. DRS. BOYER, DELISLE ET DELORIMIER eedaubeBaurne--Inspecté No.1 ...plb. Point contre le Maroc. Le maréchal O’Don-| 12 nov. 124 de eoespesemarchands | ! HE sbuiLIiLR — kt
Inspecté Nov 2 ........... Point nell doit partir à la fin de la semaine. “SNS el dang le La- CONSULTATION DES H, A. M, A 5H, F. M. Un assortiment de

+++... 00164 00 22Non inspecté...….
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populations.
Brescia, mardi.— Les Autrichiens

ont évacné 5 cantons dansle district de
Gargsana, sur les lagunes di Mardi.
L’enthousiasme chez les habitants était
à son comble,

 

ARRIVEE DU HUNGARIAN.

Sr.-JBan, (Terreneuve), 10 novembre.

Le Hungarian, parti de Liverpool le
2 courant à mis à ce port ce matin et à
débarqué 42 passagers, sauvés d’un vais-
seau naufragé près Terreneuve. Ils fu-
rent sauvés à grand péril. Les officiers,
et l’équipage du Hungarian se sont no-
blement conduits en cette occasion.

Defortes bourrasques se sontfait sen-
tir sur les côtes de la Grande-Bretagne.
L’empereur Napoléon a écrit une

note au roi de Sardaigne, sollicitant son
aide pour mettre en force les arrange-
ments préliminaires à Villafranca.
Dans une lettre de Napoléon au roi

de Sarduigne, la France demande que
la duchesse de Parme soit rappelée à
Modène ; que Parme soit uni au Pié-
mont ; que le territoire de la 'Foscane 
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PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.|
i

 

  

  

Corrigés par les Clercs du Marché, |

11 novembre 1839. |
s. d. s. d |

Farine. par quintal......... .. 18 04156 0:

Farine d’avoine do...10 110
Blé-d’Inde ido....…....... 00 0 00 O

GRAIN.

Blé, par minot...……....…....... 00 00
Orge do eevee .e 2 4 3 fi
Pois do eens se. B 3 3 8
Avoine do . 2 0 2 1
Sarrasin do . 2 6 3 0
Blé-d’Inde do . 2 8 3 0
Sègle |
Lin de 66 60
Mil do ... 9 6 10 0

VÉGÉTAUX.

Fêves Américaines par minot.. 0 0 0 0
Fêves Canadiennes do … 76 80
Patates par poche............. 3 0 3 6
Navets do eerie .. 26 30
Oignons par tresse............ 4 0 5 0

PRODUITS DE LAITERIE.

Beurre frais par livre...………….... 1 2 1 3
Betrresalé do esse 0 104 O1
Fromage do ss... OU OO

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes vieux, par couple....... 6 6 5 0
Dindes jeunes do... 0 0 00
Oies do ..….….….…. 46 4 6
Canards do .….….…... 399 40

Do sauvages do .. .... 2 0 2 0
Vulailles do ....... 2 0 23
Poulets de ..….…... 1 0 20
Perdrix do ....... 2 0 2 3
Livres do ....... 25 29

… SUCRE ET MIEL.
Sucre d'érable par livre... ..….. 0 3; O 3
Miel do Lu... 0 6 9 7

VIANDES.
Bœut par livre.....…...…........ O 4 0 9
Lard do ..….….….…........ 0 5 O0 5
Mouton par quartier... … 500 89
Agneau do oe … 26 40
Veau do RARES … 2650
Bœuf par 100 livreg........... 32 6 40 0
Lard frais, do +00. 30 0 40 0
Saindoux ........…........... 0 Y 0 9

DIVERS,
Lard, par livre................ O 51 0 6
Œuufs (sais, pardouzame ....... 0 93 O 10
Plie, pur livre..….…….….….….….….….…... 0 4 00
Morus traîche par livre........ 0 3 0 0
Pommes, par quart............ 10 0 20 0
Oranges, par boite............. 17 6 20 O
 

MARCHE A FOIN DE MONTREAL.
——

Moyenne des prix du foin et de la paille pour
les six derniers jours :—

Foin, par 100 bottes...... $7 59 à $10 50
oPaille, ….……….. 400 à BBO

PRIX DU BOIS DE CRAUFPFAGE.

Erable, par corde... …….……... 5 00à0 00
Merisier “44 L.,...+...0+. 4004450
Hôtre « w« _  _  . .... 3504400
Epinetto #8 LL...2 607300
 

PARLETELEGRAPHE.
ARRIVÉE DU OITY OF BALTIMORE.

New-Yonx, 10 novembre.
. Le City of Baltimore est arrivé à 3

heures ce matin.
La perte du Royal Charter, près Ban-

Eor, est confirmée, mais comme les li-
gnes télégraphiques et les chemins de
fer étaient en mauvais état, les détails
de la Catastrophe n’avaient pas en-
core été publiés. Plus de quatre cent
passagers ont perdula vie ; cent trente
seulement avaient été sauvés. Tous les

soit aggrandi et restoré aux grands
dues, et que la confédération et les ré-

; formes modérées projetées soient faites.
La France déclare ne pas avoir l’in-

tention d’aider l’Espagne dans l’expé-
dition contre le Maroc.
La conférence de Zurich gétait de

nouveau assemblée. Le comte Karolitz
représentait l’Autriche ; on pensait que
tous les traités seraient signés, par les
plénipotentiaires, sous quelques jours.
On dit qu’un congrès européen aura

lieu, et que l’Angleterre y a donné son
adhésion.
On pensait que l’Espagne commen-

ccrait ses opérations militaires contre le
Maroc vers le 8 courant.

Garibaldi était arrivé à Turin dans le
but d’avoir une entrevue avec le roi de
Sardaigne. Il a été reçu triomphale-
ment tout le long de la route.
Padua s’est retire du ministére fren-

çais, Brunault est annoncé comme de-
! vant lui succéder.
 

MARIAGES.
 

Lundi, le 6 courant, à l’église de St.-Mathias,
par le rév. L. B. Bmen, M. L. G. LEFEBVRE,
a Dlle MARIE-LOUISE-HEDWIGE CARTIER,
fille de feu Feuix CARTIER, écuier, de St-Jean.
  

DECES.
RAAASNS

A la Place-Lamartine, Papineauville, C.E.
le 8du conrant, MARIE-JULIE CHARLOTTE,
âgée de 4 ans et 10 mois, enfant de F. Samuel
MacKay, écuier, N. P., après trois jours de ma-
adie.

NOUVELLES ANNONCES.
LSSAAA

LES CONTRASTES

QUATRE REVOLUTION,

NE LECTURE SERA DONNÉE, AU
THEATRE ROYAL, rue Côté,

Lundi, 14 Novembre,
A HUIT HEURES,

PAR

M, MeGEE, M. P. P.,
SUR

« Les contrastes qu’offrent quatre Révo-
lutions.”

VIZ:

La Révolution anglaise, la Révolution améri-
caine, le Révolution irlandaise de 1782,

et la Révolution française.

 

 

pe

 

 

ces Dames.

la porte.
12 nov. 124

$500 DE RECOMPENSE !
 

F MONTANTCI-DESSUS A ETE DEPO-
sé à la Banque Molson, el sera payé à toute

personne, qui présentera là les billets suivants,
PERDUS VENDREDI, 4 courant, durant le
trajet de la Banque de Montréal à la Banque
Molson :

4 Billets de 1,000 dollars de la ‘ Commercial
,« Bank of Canada.”

+ € 6“

1 «

a“

a ce “5

Si une partie de l’argent est retrouvé, une ré-
compensz proportionnée sera donnée. Le paie-
ment des billets ci-deseus a été arrêté à toutes
les Banques.

12 nov.

[4

df—124

PIANOS SANS RIVAUX

T. D. HOOD.

E SOUSSIGNE A MAINTENANT EN
main un assortiment complet de ses Grands

Pianos carrés, carrés ordinaires et Cottage, qui,
pour la pureté du ton et la rapidité de l’action
et la durée, ont été reconnus par les Artistes,
les Amateurs et Juges à la dernière EXPOSI-
TION PROVINCIALE (où M. T. D. Hood re-
gut encore 3 prix et Diplômes) supérieurs à au-
cuns Pianos fabriqués, et égal à n’importe quel
importé sur ce continent.

T, D. HOOD,
Salles 31, rue Notre-Dame.
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Boas oll Swim ae .-maw amie

Un grand enthousiasme règne chez les

aERMINE CIETTOGsoa, = nem

L'ECOLE DU SOIR-POUR-LES GARCONS
EST MAINTENANT OUVERTE

DANS LES

CHAMBRES DS L'AOADEMTS
SAINT - LAURENT,

No. 95, RueSaint - Laurent.

 

C. HEALY SERA AU DEPARTE-
e__ tement Commercial.

THOS. W. BAYLY, Avocat, au Département
Classique.
M, Healy n’hésite nullement à dire que les

élèves d’une capacité ordinaire, qui désireraient
assister à son Cours de Lectures sur la Tenue
des livres, deviendront compétents à ouvrir, con-
duise et compléter un set de livres dans environ
sx semaines et recevront un certificat à cet
effet.

Les heures sont de Gh. à 91 heures P. M.
Cond tions libérales (payables d'avance).
Montréal, 12 nov. 1859, 124

AVIS SPÉCIAUX
ASSASE

BRONCHES.

 

 

Le témoignage suivant, du Rév. E. B. Ryex-
MAN, Montréal, donne une preuve de Pefficacité
des BRown’s BRONCHIAL TROCHES, oùpastilles
pour le rhume:

MONTREAL, 24 oct. 1859.

M.S. J. LyYMaN, Place d’Aimes,
CuEr MonsiEUr,—Je suis neureux de vous in-

former du bien que m°a fait l’usage des * Brown’s
Bronchial Troches.” Pau été autaqué des Bron-
ches deux ou trois fois, ou de maladie semblable
‘le la gorge, de manière à faire craindre, qu’avec
la meilleure sauté, el seulement après trois an-
nées de ministère. je serais obligé d’abandonner
mes travaux en conséquence de maux de gorge
el d’une extinction de voix. Cependant, lusa-
ge modéré des -+ Troches,”” a dissipé toutes mes
appréhensions, et je suis capable maintenant de
précher, durant des setnaines, sans le moindre
inconvénient. J'ai eu le plaisir de les recomman-
der à d’autres, et je sais qu’ils ont éprouvé
d’aussi heureux résultats.

Votre obligé
E. B. RYCKMAN, À. B.

Ministre Wesieyan, Montréal.

« Lorsque nous avons recommandé les ‘* Zro-
ches > a M. Ryclanan, il était sur le point de
quitter Ja ville pour cause de mauvaise santé.
Les * Treches ” sont du nombre limité des mé-
decines biévetées que nous ayons recommandé.

S J. LYMAN er Cik.
A vendre chez tous les Pharmaciens Cana.

diens ; prix : 25 cents la boîte,
Montréal, 2 nov. 1859. am—120

 

HALEINE PARFUMEE.—Est-il une dame on ur,
monsieur qui veuille rester affligé d’une haleine
désagréable quand, en fai-ant usage du Baume
des mille Fleurs, commedentifrice, non seulement
Phaleine devient enbaurmée, mais les dents pren-
nent la blanche couleur de l’atbâtre. Bien des
gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,
«t le sujet est si délicat que leurs amis n’osent
les en informer. Versez une seule goutte du
Baume sur votre brosse à dent et [avez-vous soir
et matin. Une bouteille de ciuquante cents durer
une année.
On peut aisément se donner un beau teint eu

faisant usage du Baume des mulle Fleurs. I fait
disparaître la haie, les rousseurs, lentilles. Mouil-
lez une servieite, Versez dessus deux ou irois
gouttes et lavez-vous le visage soir et matin.
POUR SE FAIRE FACILEMENT LA BARBE‘—

Trempez votre savonnette daus de Peau froide ou
chaude, Versez dessus deux ou trois geuties du
Baume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe,
vous obtiendrez nnebelle mousse onctuense qui
facilitera l’opération du rasoir. Prix 50 cents
seulement.

P. FETRIDGE ET CIE,
Propriétaires de la Créme Woodland,

‘ 281, Broadway, New-York.
Agents pour la vente en gros et en détail, S

Lymaa et Cie.. Montréal, Place d° Armes.
=

QUI EST MADAME WINSLOW ?
 

Commecette question a été fréquemmentfaite,
nous dirons simplement que c’est une Dame qui
a, depuis trente années, consacré son temps et
ses talents à soigner les enfants, en qualité de
médecin et nourrice. Elle a particulièrement
étudiée la constitution et les Lesoins de cette
classe uombreuse, généralement traitée avec peu
de soins, dans beaucoupde cas, par les membies
de la faculté ; et, comme résultat de cette étudeet
de ses connaissances pratiques, elle a découvert
un Sirop adoucissant pour la dentition des en-
fants. Il opère comme par magie, procure repos
et santé, et de plus il règle les intestins. En con-
séquence de la découverte de ce remède, Mme
Winslow est reconnue, Universellement, comme 

Les loges privées et premières réservées pour| bienfaitrice de sa race, et surtout dans notre cité.
les Dames, et les Messieurs qui accompagneront De grandes quantités de son syrop sont journelle-

ment venines ici et mis en usage. Cette remar-
Onpeut se procurer des billets du Comité et à que est devenue générale: * J’ai plus de con-

fiance dans le Syrop de Mme Winslow que dans
; les efforts réunis de la faculté de cette ville!”
| Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé
son nom en composant ce syrop inappréciable,
et de plus, nous sommes convaincus que des mil-
lions d’enfants ont été arrachés a lu mort alors
qu’il a été administré à temps, et aucun doute
que les millions d’enfants encore à naître parta-
geront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir.
Aucune mère, dans notre opinion, a rempli ses
devoirs envers son nourrisson, sans lui avoir fait
connaître les bienfaits du syiop adoucissant de
Mme Winslow! Essayez.le, méres, essayez-le
immédiatement.—Ladies’ Visitor de New-York.
pt

Changement de Saison et Soin de la Sante.

 

Quelle quesoit l& raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succèdeà l’hiver
à toujours été marquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous alons mentionner étaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d'efficacité, Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
aliments en stimulant l’estomac etles intestins, ils
les affaiblissent et indisposentpar les efforts qu’ile
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trou-
vêt un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce quel’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet, On ne va plus chez les
pharmaciens, On à recours aux dépôts d’eau de
lantagenet. Il n’y a pas de cas où elle fasse mal,

et à peine un où elle manque de faire du bien.)
Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrset vieillards, à
tout le monde, n’importe le tempérament et le
constitution. Elle-protégeia viedes gens 10bus-
tes et prolonge lès jours des malades, 
 

VENTE ÉTENDUE.

BATISSE
Etc., etc.y etc,

S,
 

PAR ORDRE DE
L’honorable Commissaires des Terres

Couronne.
de la

 

LES

GASERNES DE LA CAVALERIE,

CHAMBLY.

Mardi, le 15 Novembre courant,
ES SOUSSIGNES VENDRONT AUX CA-
sernes” de. la cavalerie,-à CHAMBLY. les

biitisses suivantes, auircfois employées comme

CORPS de GARDE,APPENTIS pour CANONS
ATELIERS, ECHOPPES, CDISL-

NES, MAGASINS, GASERNESde la
CAVALERIE, Etc. VOUTES,
HOPITAUX, ECURIES,
QUARTIERS des OFFi-

CIERS,ete.

— Aussi, —

UNE QUANTITE DE MATERIAUX A CLO-
TURE.

Des plans, montrant les dimensions et la posi-
tion relative de ces biltiszes, peuvent &tre vus aux
bureaux des soussignés.
On peut examiner les bâtisses en faisant ap-

plication au sergent Warreu, à la caserne, Cham-
ly.
D’au*res conditions et stipulations peuvent tie

connues aux bureaux des Encanteurs,
Les acheteurs auront, pour transférer ces bâ-

tisses, un délai qui s’étendra jusqu’au ler mars
186U, :
Toutes les acquisitions devront être payées au

temps et au lieu de la vente, comme suit : — La
moitié du prix d’achat, avec cing por cent sur le
montant brut de achatpour défrayer lis dépen-
ses, à être payée argent comptant, le jour dela
vente, et la balance avant le transfer des maté-

Les ‘dépôts seront confisquéssi la balance due
n’est pas payée avant le ler mars 1860.

137 Vente à ONZE heures.

WILLIAM F. COFFIN,
Agent des Terres de l’Ordounance.

JOHN LEEMINGet Cre.,
’ Eucanteurs

19 nov. 123
 

 

HUILE ELECTRIQUE.
 

ES GUKRISONS OPEREFS PAR LE
Prot. DEGRATH avec son HUILE ELEC-

TRIQUE sont tellement miraculeuses qu’elles
ressemblent aux guérisons faites dans Pencien
temps par l’vintemeat et racontées dans les
Ecritures, et ses guérisons sont tellement mer-
veilleuses et insiantanéesqu’elles attirent l’atten-
tion des fonctionuaires publics et de ceux qui ont
la direction des hôpitaux,eursonefficacité et ses
mérites. ou
Le Prof. DeGrath, en ‘conséquence, a déposé

$100 chez le maire, qui consent à perdre si
PHUILE ELECERIQUE;vaendue à Philadel-
phie, faillit de guérir les cus de Rhumatisme ou
douleurs dans les reins, membres, Brôlures,
Uicères, Affretions des bronches, ete. , ainsi
que la Surdité.

Prix, 25 cents, 50 cents et $ 1 la bouteille.

AVIS,—Faites sttention que ce soit bien de
l'Huile Elecirique du Prof. DeGrath. C’est la
seule véritable. A vendre par tous les Droguis-
tes.

Montréal, 22 oct. 1859.
———L_

LE PROFESSEUR DE GRATXH,

REND LA LIBERTE D’ANNONCER
qu’il est INVENTEUR ET LE SEUL

QUI l'OSSÈDE LE SECRET de la fabrication
de l’Huile électrique, et que ce secret ne pour-
rait êtie acheté pour $1,000,000 — $ 50,000
seront donné à n’importe quel Chimiste qui pour-
r& fabriquer de cette huile. Mon huile a opéré tou-
tes les guérisons qui ont été publiées dans le Led-
ger depuis des années. Demandez au Col. Grant,

1 28,North Thirteenth Street, Dr. Killingsworth, Dr.
i Keyser, maintenant au St.-Lawrence Hotel;
‘George Boyer, 302, Norh Third Street ; Mme
Cannon, Coates Street; Paul Jones, Jarvis
Street; M. Cripps, Thirteenth et Avenue Gi-
rard, et d’autres, ad finitum. qui ont été gnéris
,de Rhumafismes, surdité, etc, par mon Buile,
‘à Philadelphie. C’est'aussi un très Lon remêde
! pour les maladies des Chevaux.

Prix : 25 cents, 50 cents et $1.00.
Professeur CHARLES DE GRATH,

Philadelphie, Pa.
F120
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2 nov.
 

DEPOT
De Fleur Canadienne et de Grain.

R. A GOODENOUGH,
87, PEARL STREET, 37,

NEW-YORK.

CAPITAL PAYE—$100 000

 

 

Courtage et Commission seulement. Les or-
dres pour F.piceries de fonds promptement exé-
cutés.—Aussi, agence généiale d’expédition.
10 nov. = cf—123
 

 

PROCES BEAUREGARD
MAINTENANTEN VENTE

PRINOIPAUX“LIBRAIRE
DE CETTE VILLE.

:- =—,;

nada.
   
 

FONDS DE CONFISEUR |

PATISSIER À VENDRE,
N TONNET FAIT SAVOIR AU PUBLIC
A o eta ses amis qu’il vendra sans délai sou
FONDS DE CONFISEUR ET PATISSIER a
un prix très libéral, vu son départ pour France.

RUE NOTRE-DAME, 59,

   DISTRICT DE TERREHONNE,
Comté et Seigneurie d’Argenteuil. {

MINEURS JEAN-B.-ALLARD.

LICITATION VOLONTAIRE.

ERA VENDU PAK AUTORIFE DE JUS-
tice, après lruis cries a lu porte de Plglise

paroissiale (Anglicane) de Saint Andrews, Ar-
gentenil, et adjuvé au plus ofirant et dernier en-
chésisseur, JEUDI, te 24e jour te NOVEMBRE
prochain, À 11 beures A. M., un certain Lopin |
de terre situé en la pavoisse de Saint Andrews,
Argenteuil, au lieu appelé Côte du midi, fesant
partie du Lot No. 24, contenant envirou 40 ar- |
pents en superficie. |

Les conditions seront eonues lors de la vente,
ou en s'adressant au Notaire soussigné.

M. G6. T. De LARONDE,
St.-Andrews, ce 29 oct. 1859.

 
i
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:
PROVINCE DU CANADA, |
DISTRICT DE JOLIETTE.

Dans la Cour de Circuit

DANS ET POUR LE COMTE DE I>AS-
SOMPTION.
 

Lundi, le vingt de juin mil fuit cent cinquante
neuf,
 

Présent :—lhon M. le juge Bruneau.

 

No. 147.

PIFRRE URGEL ARCHAMBAULT, mar-
chand, du village de l’Assomption, dits comié
et district.

Demandeur,

vs
FRANÇOIS HENRY,cultivateur, de la parois- |

se de St.-l’aul, comté et district de Joliette.

Défendeur.
1" EST ORDONNÉ, SUR LA MOTION DE:

MM. PAriN, ARCAAMBAULT et Purvosr,
Avocats du Demandeur, en autant qu'il appert
par fe retour de Barthélemy Peltier, un des huis-
sters jurés de la Cour Supérienie du Bas-Banada, |
exerçaut dans le distriet de Joliette, écrit sur le
bref de sommation émané en cette cause, que le
Défendeur a laissé son domicile en cette TT

 
 

 

de la province du Canada, ci-devant constituant
la province du Bas-Canada, et ne peut être trou- ;
vé dans ce district de Jctietle, que le dit Défon- !
deur soit, par un averttesement à être deux fais:
inséré en langue trançaise dans le papier nouvel!
le de la cité de Montréal appulé Le Pays et deux |
fois en langue anglaise dans Ie papier-nouvelle
de Ja dite cité appelé Mvontreul Herald, votilié
de comparaître devant cote cour, et là de répon-
dre à la demande du dit Demandeur sous deux !
mots après la dernière insertion de tel avertisse- ;
ment et sur le défaut du dit Défendrur de compa-!
rafire et de réponire à telle demande dans la.
période susdite, 1} sera peinas au dit demandeur ;
de procéder à la preuve et jugement conne dans |
nne cause par défaut. |

[Par la cour] |
$, Z, MARTEL, |

GCC |
bf—123 |10 nov. 1859.

PROVINCE DUCANADA,7
DISTRICT DE BEAUIARNAIS. | |

Bans In Cour de Circuit, |
DANS ET POUR LE COMTÉ DE HUN-j

TINGDON. |

Lundi, le vingt-troisième jour de mai;
mil huit cent cinquante-neuf.

L’hon. M, le Juge Gux.

No. 57.

JAMES REILY, du Village de Huntingdon, |
dans le Comté de Huntingdon, Cultivateur,!

PRESEXT : |

!
|

|

Demandeur,
vs

Le Révérend EDMOND DOYLE, de la même
place, Prétre, !

Défendeur, |
ET

Le Révérend LOUIS G. GAGNIER,du dit Vil-

Tiers- Saisie. |
T, EST ORDONNE SUR LA MOTION DE

autant qu’il appert par te retour de Jacques Bis- |
set, l’un des Huissiers Jurés de la Cour Supé-}

de Beauharnais, écrit sur le Bref de Sommation j
émané en rette cause, que le Défendeur a laissé;

Canada, ci-devant constituant la Province du|
Bas-Canada, el ne peut être trouvé dans ce Dis- |

par un avertissement à tre deux fois inséré en;
langue anglaise dans le papier-nouvelle publié

tingdon Herald, et deux fois en langue française
dans le papier-nouvelle publié dans la Cité de

raître devat.t cette Cour, et là de répondre à la
cemaurle du dit Demandeur sous deux mois après

le défaut du «it Défendeur de comparaître et de
répoudre à telle demande dans la période sus-

der à la preuve et Jugement comme daus une
cause par défaut.

JOHN MORRISON,

bf—123

lage de Huntington, Prêtre,

1 M. STEVENSON, Averat du Demandenr, en |

rieure du Bas-Canada, exergant dans le Distiict,

son domicile en cette partie de [a Province du |

trict de Benuharuais, que le dit Défendeur soit, ,

dans le village de Huntingdon, appelé The Hun-

Monnéal et appelé Le Pays, notifié de compa-

la dernière insertion de tel avertissement, et sur

dite, il sera permis au dit Demandeur de precé-

(Par la Cour,

10 nov.
 

A LOUER.
DEUX SUPERBES TERRES
situées sur le flenve, dans Ja pa-
roisse de DESCHAMBAULT.

# L'une de 2 arpents sur 40, L'autre
de 24 Arpents aussi sur 40. T'oul €
deux en culture. 4

S'adresser à
DAVID SAUVAGEAU,

 

 

  27 oct. 11g

ce en cma el

 43, rue des Commisssires
can- 12%

à l’établissement.

c

desquelles il en reçoit régulièrement :
10 oct. 123 [OEUF DE PREMIERE QUALITE. —

A supeline, funtaisie et extra, de différentsPROVINCE DU BAS-CANADA, , moulins situés dans les meilleurs comtés à blé

ché.

!
Bre POIS, Erc., EN QUANTITE, EN
| GROs.

]
uement durant la saison.

| JrroacE DE DEUX LAITERIES,

|]

i Ony traitera, indistinetement, toutes les mala-
1es.

Une exrellente Maisonde Pension est attachée

 

+77 N. B.—LE Du. DEcisie, s’occupera spé-
cialement des Maladies des YEux.
10 nov. 1859. em—1t23

9 ODUITS A VENDRE.—LE SOUSSIGNE
fFre eu vente les Consignations suivantes,

Ju Cunada, qu’il offre à vendre aux prix du mar-

  

EURRE FRAIS DE LAITERIE, LOTS
suflisants pour exportation, reçus quotidien-

Ba

mr

OISSON BLANC DEXCELLENTE
qualité.

P  Convenable pour Fawmilles ot le Commerce
de détail. —mate

OBFE= DFE RUFFLES DE LA COMPA-
| , wie de la baie d'Hudson—Le soussigné
offre des Robes de Buffles de la compagnie de fu
baie d'Hudson, de différentes grandeurs, en pa-
quets origitaux.

JOHN POTGALLE,
Marchand à Commission,
270, tue St.-Paul, Montréal.

19 nov. 1859, 123

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA CITE,

£30 de recompense.

1, UQUE DANS LA SOIREE DU 30 UL'I1-
V mo, trois des reverbères furent volés daus

les rues Diummond et Sierbrooke, la Nouvelle
Compagnie do Gaz de la Cité paiera la somme
de CINQUANTE dollars à toute personne qui
dannera des informations pouvant aider à l’itp-

! préliension «t couvictions des voleurs. Une ré-
! compense set blable sera aussi donnée pour la
| découverte et conviction de personne ou prerson-
nes qui, doréravaut, se rendrant coupables de
semblables vols Vis-à-Vis eotte Compagnie.

$ 20 DE RECOMPENSE
(ERONT PAYES PAR LA DITE GCOMPA-
S gnie pour le déconverte et conviction d’an-
ctine personne qui anta, après celte date, 616
trouvée endoirmageant les reverbères où toute
autre propriété de cette Compagnie,

l’ar ordre des Directeurs,
GTO. ROBFON,

Secrétaire.

 

L’ASSEMBLÉE GENERALE DES NO-
taires du ressort de la Chambre des Notai-

|© pos de Montréal, tenté le 4 du couraut, il fut ré-
sin, ** Que cette Assemblée et Pllection des
membres de la dite Chambre qui devait se faire
à la suite d'icelle Assemblée, sosent remises el
ajournées au VINGT-QU'ATICE du courant, à
UNE heure P. M., au miême lieu, et que MM.
les Notaires du ressort de la susdite Chambre
(comme iis le sont par le présent avis) instam-
ment priés d'y venir,

II. LAPPARE, Sce,
C.N. M,
li—182

Rébus. ‘
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Pour explications s'adresser chez
J. B. ROLLAND Et Fits.

8 nov. 122

DISSOLUTION DE SOCIETE.

VIS EST PAR LES PRESENTES DON-
né que la Société PICARD et RAYMOND

faisant affaires à Wolton, est aujourd'hui dissoute
de consentement mutuel, M. J, Picard est chargé
de réger les affaires de l’ancienne société.

. RICARD,
J. M. A. RAYMOND.

Wolton, 4 nov. 1859. 121

 

 

 

Livres Nouveaux.

De L'ACTION pu CLERGE dans les sociétés mo-
dernes. par M. Rubichon, nouvelle édition
annotée et augmentée d’une seconde partie qui
traite des monastères, etc, etc. par M. L.
Mounier, ancien Capitaine de Génie, 2 vois.
12mo. relies, {1s. 3d.

GUERRE DE L’INDEPENDANCE ITALIENNE En
1848 et en 1849, par le général Ulloa, 2 vols.
8vo. reliés, 25s. ;

DissenTATIONS PHILOSOPHIQUES surles pointe
capitaux de la controverse chrétienne, par G.
Loney. I vol. 8vo. broché, bs. 6d.

Er veutechez
FABRE zt GRAVEL.

 

2 gov,

CASQUES, BOAS, VICTORINES et GANTE-
LETS en Fourivres.

X37 Veute à DEUX, leures.

LENNING ET BARSALOU.
124

 

12 nov.

__ ©a—

VENTE PAR CATHALOGUE

D'UN

MOBILIER DE MEXAGE DE VALEUR,
CS.SGES

PEINTURES À L'HUILE ET GRAVURES,
VIERRERIES,

Services a Thé plagués en argent

SERVICaÿ LN ARGENT LT ARGENT PLAQUE,

CHEVAUX, HARNAIS,
TRAINEAUX ET ROBES,

| ESSOUSSIGNES ONT RTÇU INSTRUC-
tions de M. P. RYAN, écuier, propriétaires

de

FRANFIIN HOUSE,
Située nu coin des rues King et William, qui
= retire des affaires, de vendre sur les lieux,
LUNDI, le 14 Novembre, el les jours suivants,
tout l’Ameublement de Ménage ; consistant en
Chitlonniores et Bois de Biblisthèque en acajou,
Sofas et Chaises en acajou buarrés en coins, 1a-
bles de centre, côté ¢f a jouer, en acajou, Com-
modes, Ottomans et Bergantes, Tables de rôté
en acsjou et dessus en marbre, Rideaux de dae
nas, Psyché et Gazeliers, ‘I'npis en velours et
Toile cirée, Article en argent et argent plaqué,
Services à dîner, dessert et déj ûner, Coutenux,
Fourchettes, Vius, Verres et Verres à champa-
gne, Vaisselle, ete., ute.

— Ausci, —

Tout le Mobilier de 40 chamnbres à coucher.

— Ei —

Un superbe Pianocottage, anglais,
Paëles et Toyaux pour couloirs, ealons et

chambres à coucher, un grand Poële de cuisine
convenable pour un hôtel ainsi qu’une belle
paire de Chevaux (âgés de 6 ans), Trafncaux,
Harnais, et Robes.

— Pareillement, —

Le bail de hôtel jusqu’au 1>r mai 1861.
Ces bâtisses sont situées dans In partie la plus

centrale pourles affaires, vis-à-vis le Collége de
Montréal, et dans le voisinage immédiat du ter-
minus projeté pour le Grand l'roue.
Le Bail seit mris en vente à bne heure, Lundi,

à moins qu’il ne soit vendn plus 161 par vente
privée, et les Chevaux ot Trafneuux immédiate-
Ment gprès,

— ‘Aussi, —

Le contenu de Ia Barre et PAprareil.
Une Pompe à bière, manvfietnre nrg'aise,
10,000 Cigores de choix de la Hu vane.

— Et, —  Appareils pour ean et In gaz.
Une grande quantité de Bois de Corde,

15 Vente. chaque jour, à DIX heures.

 

18 BENNING ur BARSALOU.

VENTE DE

FOURRURES MANUFACTUREES,
Etes, Etc.
 

N ARDI, LE 15 NOVEMBRE, SERA OF-
| fert aux Salles d’Encan du sonssigné, rue
St.-Frarçois-Xavier, un grand et complet assor-
timent de Fourrures, comprenant en partie.

1500 Cusques de Vean-marin sud
1300 “ Mouton de Russie
1500 “ Loutre noire ct naturelle
1509 “ Veau -marin Russie
3000 “ Mastre Allemande
1400 “ Loutre dé mer
su + Asiræean, Neutria piqué et

d'autres qualités.

~~ AUSSI —

Un bel assortiment de Fouriures pour Dames,
tels que Bsas, Victorines, Manchons et Poignets ;
ainsi que les Pelleteries suivantes :

Mouton de Russie et de l'erse
Riche Venu-marin du sud
Peaux d’Astrrean
l’'eaux de Lapin
Tcurenils noirs de Sibérie.

L’attention des acheteurs de la ville et de la
campagne est spécialement attirée sur celte ven-
te, les articles étant de première qualité et la
VENTE POSITIVE.

#37 Vente à DEUX lieures.

120 BENNING er BARSALOU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.
AGENTS +

BENNING rr BARSALOU.

M. JUNG,

GUITARE, PIANO- FORTE, ETC.,
No, 76, Rue St.=Dominiquo,

MONTREAL.

am--120

  

  ——

2 nov.
 

Vente par Autorite de Justice.

UNDI, LE 21 DENOVEMBRE COURANT,
au Bureau des Notaires soussignés, coin des

rues St.-Gabriel et Ste.-Thérèse, à Montréal, à
1} heures a. m., seront vendus au plus haut en-
chérisseur les Immeubles suivants, savoir :

1°--UN LOTDK TERRE situé en cette ville
au coin des ruee St-Denis et Mignonne,
contenant 40 x 80 pieds, avec ure maison
en briques à deux côtés et autres bitisses
dessus construites. Ce lot dépend de la suc-
cession de feu VvEs TEssren,

pieds, borné en front par la rue Mignonne,
en arrière et d’un côté par M. Lamontagne,
ét ds l’autre côté au lot ci-dessus désigné,
sans bâtisses. Ce lot dépend de la commu-
nauté de biens qui a existé entre ledit fou
Y. TEssirm et MARIE-AXNE TULLOCH,
son épouse.

Pour les conditions .s’adresser à PE
. J. DURAND, NP,

N. G. BUGRBONNLERE, I.P. 2 not. € ea—bpe==i

2—UN LOT DE TERREcontenant 40x77
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Raggy agners braled= rs Be -

MARCHANDISES.
reTeaSAa

TELLIER & BRAZEAU
142, Rue St-Paul. 6.42,

Tmpos tates, de

MARCHANDISES SEGHES,
PELLETERIES, Erc.,

ON L'HONNEUR P"INFOR MER MH,
Marchands de la Campagne, qn'outre

leuroeordinaire de MARCHAN DISES

SECHES, ils ant en main un assortiment consi-

dérable et varié de PELLETERIES manutaetu-

Tées et non mannfacturées, qu’ils disposeront à

très bas prix et à des conditions très libéral-s,

1,%assortiment ee compose de

Casques de Loutre tein- |Seal-Skin de la mer du

te et naturelle, Sud,

 

MARCHANDISES.|
MAGASIN .MODES,
No. 234, RUE NOTRE-DAME.

N A EXHIRE, DEEPUIS MERCREDI DER-
( nier, le 21 courant, dans l'EFABLISSE-
MENT de Mme. MIDDLETON, No, 234, RUE
NOTRE-DAME un MAGNIFIQUE ASSOR-
TIMENT de CHAPEAUX, CASQUETTES,!
GARNITURES de FÊTES,etc.
Mme M.n complété des anrangements avec

une-des premières Maisons de Moiles de New-
York, par lesquels elle recevra à l'avance de
Paris, Londres et New-York, les dernières Mo- |
des et les nouveautés les plus recherchées en tait
de Robes pour Dames et Enfants. Ces dessins
seront immédiatement reproduits sur du papier,
Ussés et arrangés pour représenter ‘‘ Ja ressem-
blance la plus parfaile uvec les originaux” et
illustrant les meilleures garnitures dans le plus

 

2. ~ 

 Astracan, Seutria français, |

Moutons do Perse ol degitais-musques teinte et :

Russie, piqués, !

Cony rasé et sable,
— AUsst — i

sable, brun ét noir, |

d’opassum, rat-mus-|5ants et Mitaines de

qué, écuremls gris,| ral-musqué, :

— DE PLUS —

Unassortimenttrès considérable de Raquettes

pour Dames, Messieurs et Entauts ave Sonliers

et Mitaines de Moutons, d’Orignal et de cert

bi
103 |

Victcrines et M anchous

 

 

ou.
22 sept. 1859.
eee

. LAZARE

IMPORTATEUR DE

beau style a chaque article ; Parrons de MAN-
TEAUX et MANTILLES, nouvelles et magni- |
figues BASQUES à TAILLE, une variété de
magnifiques MANCHETTES ; aussi, Une varié-
té de magnifiques desseins appropriés à l’habil-
lement des Tarnos, tels que CAPES,etc., etc.
Madame Middieton est prôte à enseigner une

nouvelle mode de tailler les robes. — Les dames
ni désirerasent être leurs propres couturières
pourront l’apprendre pour la modique somine de
TROIS PIASTRES avec chartes ; et ceux qui
sont dans le commerce, pour DEUX PIASTRES.
Madame M, garantira qu'il ny à pas de mau-

Vaises coupes par le système ci-dessus. Elle
coupera aussi des patrons à Taille pour bien
ajuster la forme, pour 25 cents.

Rappelez-vous le No. 234, rue Notre-Dame.
24 sept. 18509, 104

Marchandises Sèches
A BON MARCHE!

128, Rue Notre-Dame, 128.

TOUS INVITONS TOUTES PERSONNES
qui ont occasion de visiter les Magasins,

 

 

* d'entrer et de voir notre assoitunent, au mou-

NOUVEAUTES FRANCAISES,

Cathedral Block, |

RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,

A JUSTEMENT REGU PAR LE STEAMER

Anglo Saxon,

UN GRAND ASSORTIMENT DI

ROBES DS SUIES ET MANTEAUX,

DENTELLES EY BRODERIES,

FLEURS, Etc, Ete, Ete.

tant de

RAH 4P >» AD 4P EP =
importé par la Maison même et acheté aux En-
cans, et dont l’on disposera à des prix qui ne
peuveut que satisfuire les acheteurs;

—TELS QUE—
Valeur Vendu pour

Toile Fineo oo oviiiiieeiine, 9s +... 1s 3d
Coton Blune Ls..s.22000000 cd

  

.10s
Cs LLL E
andises aux Inêmes

Drapbrun pour Mante
Diap gris pour Mante ..

Jet quantité d’autres March
conditions.

BRAULT wr DORVAL,

   

 

 

0 publie qu’ils ont reçu par le vapeur INDIAN
un nouvel assortiment de Chapeaux de fantaisie,
Casquettes, Cravattes, Gauts, Oinbrelles, Canes,
ete, etc.

ls appellent particulièrement l’attention sur
leurs célèbres Manteuux Talma imperméables
à l’eau, leurs Twewds, leurs Habits de promena-
de et de travail, dont «ls disposeront à aussi bon
marché qu'aucune antré maison de la campagne ;
en garantissant enr mêzne teinps qu'ils iront par-
faitement aux personnes qui en teront l’acquisi-
tion,

26 avril 1859,—D

= n
PELLETERIES À BÜN MARCHE;

EN ROS.

ES SOUSSIGNÉES DESIRENT INFOR-
J mer leurs nombreuses pratiques ef les mar-

chards de Ja campagne qu’ils ont complété leur
ASSORTIMiENT DE PELLETERIES, et qu>ils
ont maintenant en mains des Casques de Loutre,
Nentria, Seal. Chien de Mer, Mouton, Vison
d'Allemagne, Lapin, ete,

-- Aussi, —
Des Boas, Victorines et Mituines.
Les Casques de Loutie sont de la première

‘qualité et à trés bon marché, ayant été achetés
avant laugmentation des prix.

GRENIER, FILS er Cie,

aa—42

 

 

 
17 sept.

 

 

HABILLEMENTS

SPRING ET CIE.
Marchands de

HARDES NEUVES ET DE SECONDE MAIN
MARCHE BONSECOURS,

(Entrée sur la rue Saint-Paul.)
PT LES PLUS HAUTS PRIX, EN

argent. pour HARDES DE SECONDE MAIN,
ou prises en échange pour EFTOFFES A ROBES.
IF lls porteront uneattention particulière aux

Ordres des personnes qui laisseront feur adresse à
la résidence, No. 49, rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1859.

UN GRAND ASSORTIMENT

GRILLES AMÉRICAINES,
POUR CHEMINÉES,

—AUSS=

POELES DE CUISINE,
ET

COUCHETTES EN FER,
A DES

PRIX TRES REDUTIS.
RODDEN ET MEILLEUR,

71, Grande Rue St-Jacques.
an—41
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Bl avril.

LA. E.GWTSRRSO

N TERRAIN DE SIX ARPRNTS EN SU-
perficie, avec Jardin, nouvellement et com-

modément bâti, situé à la Côte-des-Neiges, en
face du Cimetière. Possession immédiate. Les
jardinages sur pied à vendre à très bas prix.

S’adresser au
Dn. BIBAUD,

No. 14, Rne Câté.
Ou à M, J. FE. GUILBAULT,

Au Jardin Botanique.
27 août. 92
 

T\IX TERRES DANS LE TOWNSHIP
J d’Acton, situées au 10e Rung, de 2
arpents sur 28, coutigues, Le sol est érableé

  
“et d’une qualité supé.ieure et mérite Puttention
des colons. Prix, 3 piastres l’arpent, avec des

* conditions lib6rales.
S’adresser au soussigné.

G.L. MARLER,
7, Wellington ‘Pérrace,

122, rae St.-Panl,
Montréal, 8 oct. 1859. t10

TTSOCIATIOND'ASSURANCE
SUR LE FEU © UNITY,”

D'ANGLIETERRIE.

CAPITAL...........Æ2,000,000 Sig.
 

 

DIRECTEUR, pour Amérique Biitannique du
Nord, W. P. Ky ynolds, éer.

ASSISTANT AGENT, Charles À. Brault, éer.

INSPECTEUR, H. M. PERREAULT, écr.

BUREAU, No. 48, me St.-Frs.-Xuvier,
 

Assnrances effectuées anx cor ditions les plus

favorables et aux taux les plus has chargés par

les Compagnies responsables.
. W. P. REYSOLDS, Fer.,

Directeur paur A, B. du N
am—113

 

 

 

VINS DU PRINCE IMPERIAL,
GRAND VINIMPERIAL.
DE VENOGE et Cie.,

EPERNAY.

E SOUSSIGNÉ, AGENT AU CANADA,
_4 pour la vente des célèbres marques de Vins

de Champagne ei-dessus, et prêt à recevoir des
ordres pour l'importation directe.

Maintenant en main, paniers de VIN DU
PRINCE IMPERIAL. en pintrs, chopines et

 

AUSTIN CUVILLIER, Agent,

  

EPICERIES.

 

LE PAYS.
_… NAVIGATION NAVIGATION
 

AUX FAMILLES
ET A

CEUX QUI TIENNENT MAISON.

Farine Brevetee de Whitney

HS SOUSSIGNES APPELLENT L’ATTEN-
tion des Familles et de ceux qui tiennent

maison sur une FARINE BREVETEE qui,
sans Paddition d’antre chose que de l’eau froide,
fait le plus beau pain possible ou biscuits. Sa
supériorité sur toute autre farine, se verra par
un essai, et l'on peut s’en procurer en détail dans
les principaux magasins d’Epiceries en petits
P Ouets et en gros chez

GREGORY gr CIE,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

sept. 99

Farine| Farine !! Farine !!

ES SOUSSIGNES, AGENTS POUR LES
Moulins bien connus dont les noms suivent,

reçoivent journellement leur assortimen trégu-
lier de

F'arine en Quaris et en Poches
qu’ils offrent en vente, à des prix réduits, ainsi
que SON et GRUE.

MOULIN MATILDA.
5 MIRICKVILLE,
“ GUERNESEY,
8 KARLEM,
u CHESTER.

Farine du blé de Mer Noire et écosais, en poches

MOULIN de KNICKERBOCKER, Spencerville
“ de HOLMESDALE,
« de UXRRIDGE, Crescent,
6 de VICTORIA,
se de SHARON, Salmosville,

Et ils sont toujours prêts à exécuter des ordres
par l'entremise de leurs agents à Toronto, pour
Blé d’Eté et d’Automneei autres grains.

REGORY er CIE,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

13 sept. 99

VIEUX COENAUS PURS,
NOGNACS PALES DE Inv QUALITE, EN

caisses, À la marque de V. Chaloupin et Cie,
des récnites de 1831 et 1814, ainsi que de 1858
en futailles. En vente chez

MM. LESLIE rrCre.,

 

 

 

Indienne 12020 cena sue Montréal,
Couvrepieds frappés Ds Et chez
Soie glacée, noire et de couleur65 3d.... ds 6d M. J. M. FRASER,
Châles de Sulmi....….….….….0.... 403... 27s 6d Québec.
Patrons à Falbalas..........2Us ....13s0d 5 juillet, 69

« «  Mousseline .15S LLL 10s 6d Le 110 ere ce cer crimeeee —
Mousseline de Laine. oo... 9s +»? Be .?  ]
Drap noir superfin.....-.... 20s Fleur ° ¥ leur ° Fleur °

LARD,

AVOINE,

128, Rue Notre-Dame. POIS,
21 juin. 65

TT MAED2242 TT SON,
GIBB et Cie

; >, GRUE.
NT L'HONNEUR D'INFORMER LE

C. F. STARNES Er @e.,
No. 59, Rue des Commissaires,

Magasin : «devant occupé par MM. AUGE et
Rov.
26 avril, 42
 

ADRESSES____
LIB. TW EL Es e

AN PEUT SE PROCURER DES CHAM-
() bres avee ou saps la pevsion, chez Mme
JOLY, au No. 133, rue Crug, vis-i-vis PEglise
Cathédrale, un des plus beaux sites de la ville.
—S'adresser sur les lieux,

13 sept, 99

MADAMEDUBOIS,
PROFESSEUR DE PIANO,

Elève du CONSERVATOIRE de l'aris,

HOTEL CANADIEN,
Coin des Rues Gusford et St.-Louis.

20 août.
Le —

Pierre Doutre, Ecre,
AVYOCAT,

A transporté son Rureuu duns la nouvelle Bâtisse
de M. Sécaphino Giraldi, rue St.Vincent. Ul con-
tinucra à suivre les cireurls de Beauharnais, Châ-
tenuguay et Soulanges.

F1 juillet,

PAUL DENIS,
AVOSAT,

Tient son Bureau dans la Bâtisse de M. SEna-
FINO GiRALDI, Rue St.-Vincent,

MONTREAL.

89
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9 août. 84

CHARLES C. SPENARD,
NOTAIRE,

ETUDE, No 81, PETITE RUE ST.-JACQUES. 
 
Montréal, 26 mai 1859. 55

DR. J. W. WILSCAM,

91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vig=snwvis la Brasserte de DOW,

Visible avant 9h. A.MT,, de midi à 2h. et après
5h. P.M.

23 juin. an—6]

DR. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS,

ITU, MAES

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premier prix à l’Exhibition Provinciale de 1858
19 mars, 29

 

 

x 4 7LE Dr. LAROCQUE,
ARADUE LU COLLEGE McGILL, CI-

devant de Rigaud, après avoir pratiqué
donze ans à la campagne, a établi son Bureau,
PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 14, vis-à-
vis chez le Dr, Trudel. Consultation à toute heure
de la journée, les Pauvres gratis.

31 mai.

 

57

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRE,

 

demiards, et GRAND VIN ROYAL, en pintes. [ext ACTUELLEMENT SON BUREAU

38, rue St. Pierre,
3 sept. fm— 45

 

MARSHID

LE VAPEUR “FASHION,”
Carr. FLK. LAMOUREUX,

JOYAGERA ENTRE MONTREAL FT
CHAMBLY, anôtant à toutes les Paroisses

sur la Riwière Richeli-v.  
DIS et VENDREDIS, à 4 heures p. mn.

Le Vapeur Foshion offre tout le comfort dési-
rable pour les passagers,
En verlu d’un arrangement fuit avec la Com-

pagnie du Grand Tronc. les touristes peuvent
quitter Montréal par le Vapeur Fuskon, allant
jusqu’au Pont de Belœil, et revemr par les chars
à neuf heures du matir. Ceux qui désirent reve-
nir à la ville par cette route, penvent obtenir des
billets, le passage du vapeur inclus, et qui leur
permelten de revenir par le chemin de Fer avec
wimporte quel convoi, en soite qu’ils peuvent
passer le temps qu’il leur sera convenable à la
Moniagne.
Prix du passage pour le bateau, chambre, rail-

road et repas $(.75, Enfants, moitié prix. ’
Pourplus amples informations, s’adresser à 
H quittera le Quai Jacques-Cartier les MAR- | à des prix modiques.

_ au No. 1, Petite Rne Et.-Antoine, et au ler
Mai prochain le trausportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.
22 fév, 17

T. PARISEAU,
MEUBLIER ÉBÉNISTE,

DONNE AVIS QU’IL A TRANS-
FERE son Etablissement du No. 12,

. Tue Bonaventare, au No. 72, Grande
Es} 1 ne St.-Jacques, près l’Hôtel Ottawa,

Ü où il continuera comme parle passé
Û à tenir un des meilleur et des plus

complet assortiment de Meubles el à exécuter
toute commanile qu’on voudra bien lui confier, et

    
aS8

we   
  

 
12 mai.

  

OTIS WARREN, |
; ABRICANT DES BALANCES QUI ONIT |
5 obtenu le ter Prix. Magasin, 22, Rue des

 

 _COMPASNIE BU RICHELIEU,

UGNB QUOTDIENYE DE LA HAE
MONTREALET QUEBEC,

Jeu AVIS CONTRAIRE, LES VA-
peurs QUEBEC; Capt A. M. RupoLPH,

NAPOLEON, Capt. P. E, Core, COLUMBIA,
Capt. L. CoyvreTTE, laisseront ce Port comme
suit :
Le Vapeur QUEBEC, tous les LUNDIS,

MERCREDIS et VENDREDIS,à 7 h. p..m.
Les Vapeurs NAPOLEON et COLUMBIA,

tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, le
remier à 6 h. p.m., touchant à Sorel, ‘Frois-
ivières et Batiscan, et le dernier à 7 h. p. m.,

se rendant à Québec sans interruption.
JOSEPH LEVY,

Agent.
Bureau de la Comp, du Richelieu, ?
Montréal, 30 juillet 1859. 80
 

BAINSDE MER.
RIVIERE SAGUENAY, RIMOUSKI, CACOU-
NA, RIVIERE-DU-LOUP, MALBAIE,
LES EBOULEMENTS ET RIVIERE-

© baa
JE VAPEBR DE PREMIERE CLASSE
24 allant à la mer :

  

SAGUENAY,
Capt. R. SIMARD,

laisse Québec chaque MERCREDI, à 8 heures
a. m. pour la RIVIERE SAGUENAY, arrétant
i la Riviére-Ouelle, la Malbaie, Tadousac et la
Baie de Ha: Ha {et revenant 4 Québec à temps
pour le dépurt du Vapeur âllant à Montréal le
vendredi suirant,

11 laisse aussi Québec chaque SAMEDI, à 8
heures a. m. pour RIMOUSKI, arrétant a la
Malbaie, les Eboulementsetla Rivière-du-Loup,
et revenant à Québec le mardi suivant dans l’a-
près-midi.

FRIX DU PASSAGE :
Nourriture comprise.

Cabine. Entrep.
De Québec à la Rivière-Ouelle...$2.00 $0.75
De Québec a la Malbaie......... 3.50 1.25
De Québec aux Eboulements .... 3.50 1.25
De Québec à la Rivièré-du-Loup. 3.75 1.25
De Québec à Rimouski... . 5.00 1.75
De Québec a la Grande'Baie. . ... 6.00 2.00
De Québec a la Grande Baie et re-

[1-10SOtens ereecennns 12.00 5.00
Les enfants au-dessous de 12 ans ne paient que

la moitié du prix, et ceux au-dessous de 3 ans ne
paient rien.
T3rOn n’exige avcuno charge extraordinaire

pour le transport des passagers et du bagage des
vapeurs de Montréal au vapeur Suguenay.
Le fret est transporté au même taux que les

goëlettes. ’
Tout le bagage est au risque des passagers, et

les propriétaires du vapeur ne seront pas respon-
! sables du fret si on ne leur donne une facture.

Pour de plus amples informations s’adresser à
JOHN LAIRD,

Agent,
No. 12, Rue St.-Pierre,

7 juillet. 70

CHEMINS DE FER.
APAsAAPPPFemar

  

 

   
CHEMIN DB FER DE MONTREAL ETC,
CHANGEMENTDES HEURES DE

DEPAR

E ET APRES LUNDI, 11 MAI, LE VA-
peur IRON DUKE, quittera St.-Lambert, et

arrivera à temps pour les, Chars en destination à
Rouse’s Point, ceux-ci ayant connection avec les
trains des chemins de fer Vermont Central, Rut-
land et Burlington et les Bateaux à vapeur du
Lac Champlain, pour Boston, New-York, etc., à
7.00 heures a, m. et 3.15 heures p. m.

Les voyageurs par le Convoi de 7.00 a. m. ar-
rivent à Buston le même soir. Ceux par le Con-
voi de 3.15 p. m. arrivent à Boston et New-York
à bonne heure le lendemain.

Division Lachine.

LES TRAINS PARTIRON':

MONTREAL A LACHINE A
7:00 a m Lady Simp- 8:00 à m

son 9:30 à m à l’arrivée du
8:15 a m vapeur
12:00 midi 1:30 pm
2:45 pm ‘3:45 pm
5:00 p m | 5:30 p m à l’arrivée du

Lady Simpson
6:30 p m |

W. A. MERRY,
Secrétaire.

49
 

 

Changements de Departs.

FE ET APRES LUNDI, 20 JUIN 1859,
les Trains pour l’Ouest quitteront la Pointe

8t.-Charles commesuit:

* Le Train Exprès pour Toronto et
les principales stations intermédiai-

 

TES, À.ccaccs sc ec nue .……. ……. 715 ALM.
Train mêlé pour Kingston et toutes

les stations intermédiaires, à... . 9.30 A.M.
* Train de nuit de la Malle pour To-

ronto et les principales stations, &.. 7.30 P.M.

DIVISION EST.

Le Traversier de la Compagnie quittera son
Quai commesuit, avec les voyageurs pour

Train Exprès pour Québec, Portland,
Boston, etc, à 7.00 A.M.

Train accomodation, passant la nuit à _
Island Pond, & ......... s…….…..... 300 P.M.

Train Exprès pour Québer, à....... 4.00 P.M.

Avis—Un Train Spécial qui a connection
avec les Steamers transatflaiitiques, sera expéilié
de Montréal chaque VENDREDI SOIR, à 10
heures 30 p.m. Le vapeur attend l’arrivée de ce
train.

GEORGE REITH,
# Directeur-général.

 

 

21 juin.

A VENDRE,
UNE BONNE MAISON EN BRIQUE
à deux étages, dans la ville de St.-Hya-

i cinthe, près l’évêché.
Lesconditions sont très faciles.

propriétaire, sur les lieux.
CAMILLE PAPINEAU.

17 sept. 1859,

ROBESBU NORD.
LE SOUSSIGNES AYANT FAIT L’ACQUI-

sition de la totalité des : ‘

ROBES DE BUFFLE
de la COMPAGNIE de la BAIE D'HUDSON,
IMPORTRES CETTE ANNEE,les vffrent en

nte: ; Ce a

Elles sont assorties comme de coutumeet de
bonne qualité, et aéront vendues à des prix ré-

Sadresser au

   
. Rue Ste.-Catherine,- D. LAURENT, collets. Fabrique, 10, Rue St.-Patrice, Pointe “Vits pour argentToniptant ou de bons billets,GX She FN : Montréal, 62, Rue des Commissaires, | St.-Charles, Montréal, : SE 0% BOYER‘HAWLEY.

v.45 fev. aa—14 6 août. «+ 85 * 16nov. ga-=124 13 sept. ’ >dm*=99

saline i — ereerearteadaitIBioneers, tr9prepre
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CAPT. VOLIGNY,

OYAGERA, A L’AVENIR, PENDANT
le reste de la saison, commesuit:

DEPART DE TERREBONNE,
Tous les Lundis à 7 heures à, me

“  Mardis 45 “ 6

.

« Jeudis 27 * “
# Vendredis à 5. i“
*  Samediyd 6 s
DEPART DE MONTREAL.

Tous les joars à 34 heures p. m.
24 mai.

MALLE ROYALE
PAR LA LIGNE

KINGSTON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON TORONTO, HAMILTON,

Seule ligne sans transbordement.

B4

 

3a Eee

Les Vapeurs de Première Classe suivants, com-
poser:tla ligne :

KinasToN (en fer)....... ...Capt. Celly,
BANSHEE. .covnvsrsnrons ++. “ Howard,
PASSPORT ...+0000000 0 ………… * Harbottle,
NEw ERA ...…….…0000cncnu0r «Chrysler,
CHAMPION « Nmith.

 

11s ont été construits expreesément pourla na-
vigation du fleuve et des lacs. Ils sont commodes,
d’une sécurité parfaite et pourvus de toutes les
améliorations et de tout le confort moderne.
Un de ces vapeurs quittera le Bassin du Canal

à Montréal, tous les jours, sauf le dimanche, à 9
a. m., et Lachine à l’arrivée du Train de Midi
de Montréal, pour les Ports intermédiaires ci-
dessus. Ligne directe, sans transbordement se
reliant commesuit :
A Hamilton, avec le Chemin de Fer Great

Western pour London, Chatham, Windsor, Dé-
troit, Chicago, Galena, 8t.-Paul, Milwaukee,ete.
A Toronto, avee le Chemin de Fer Northern

pour Makinaw{Green Bayet tous les ports sur le
lac Michigan. .
A Niagara, avec le Chemin de Fer Erié et

Ontario, pour les Chutes Niagara, Buffalo, Cle-
veland, Toledo, Columbus, Cincinnati, ete.

 

Au touriste ou au cherchevr de plaisir, cette
ligne offre un moyen de transpoit très désirable,
confortable, agréable et expéditif, en passant à
travers le magnifique paysage du lac des Mille-
Isles, el tons Es rapides du St-Laurent de jour.
Pourles familles se rendant à l’Ouest, les avanta-
ges sont sans rivaux.
Le Vapeur faisant la route sans transborde-

ment et directement jusqu’au Dépôt du Chemin
de Fer à Toronto et Hamilton, l’ennui et le dom-
mage dans le transport des bagages (sujets aux
lignes de transbordement) sont entièrement évi-
tés.
On peut se procurer des billets ou des rensel-

gnemeuts chez C. F. MverLE et T. DUCHARME,
aux hôtels, à bord des vapeurs ou an burean, 40,
rue McGill, ALEX. MILLOY, agent.
Bureau de la Ligue de la Molle Royale.

41, rue McGill.
 

Avis aux Armateurs.

POUR OTTAWA ET LE CANAL RIDEAU

 

LE PROPELLER METEOR, CAPT. ROCH-
FORT , et BARGES, commenceront a

prendre du fret, pour Ottowa et Canal Rideau, à
PPouverture du Canal Grenville.
XF Pourfret, s’adresser à

THOS, MAXWELL,
Agent

19, rue St.-Frangois-Xavier,
59, Bassin du Canal.

Montréal, 28 avril 1859.—1)
 

      

COMPAGNIE DE LA MALLE ROVALE
DES

VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

1ETTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:

   

BOHEMTAN Capt. Mc MasTER,
NORTH BRITON,...... « GRANGE,
ANGLO-SAXON,....... ¢ BALLANTINE,
INDIAN,.....000000000 “ SMITH,
HUNGARIAN,..……….….…. «  JoNEs,
NUVA-SCOTIAN,.... «  BorLAND,
NORTH AMERICAN,.. ‘ Arron.
CANADIAN, (en construction).
A moins d’accidents ils feront voile par Ia Ri-

viére St-Laurent pourla saison 1859 :

DE QuEeBEC a LivErPOOL.

North Briton, Samedi, 14 mai, à 9 a. me
Anglo-Saxon, Samedi, 21 mai, 4 9 a. m,
Nova Scotian, Samedi, 28 mal, 4 9 a. m,
North American, Samedi, 4 juin, a 9 a. m.
Hungarian, Samedi, 11 juin, à 9 a. m.
Indian, Samedi, 18 juin à 9 a. m.

Et tous les samedis suivants durant la saison
de la navigation.

PRIX DE LA TRAVERSEE.
DE QuEsEc A LIVERPOOL.

Cabine, $66 à $80, suivant l’accommodation.
Troisième classe, $30, lus provisions de bouche

inclus.
Enfants, en proportion.

 

3
Les Cabines ne sont pas assurées à moins

qu’elles ne sotent payées d’avance.
Un Clururgien d’expérience est & bord de cha-

que vapeur.

Un Vaisseau quittera, avec les passagers, le
Quai Napoléan, à 9 heures a. m. précises, le jour
du départ, et le vapeur quittera immédiatement
après.
Peur fret ou passage s’adresser à

EDMONSTONE, ALLAN ET Cie,
Montreal.

12 avril. 37

T. S. BROWN
FFRE A VENDRE TOUJOURS A DER
prix très modéré : Faulx en acier de Moore

et Américaines de toutes longueurs , Faucil-
les de toutes qualités, Manches de Faulx, Meules,
Rateaux, Grattes, Fourches, Fer en barres,
Acier, Clous, Vîtres, Peintures, Ferblanc, Tole
et un grand assortiment de Quincaillerie,

No. 259, rue St.-Paul.
, 69

  

5 juillet 1859.

BUREAU D’AGENCE.

T E SOUSSIGNE A OUVERT UN BUREAU
d’Agence au No. 25 de la rne St,-Vincent, à

Montréal, où 11 se chargera de toute Agence et
Collections de Comptes pour Montréalet, plus en
particulier, de la perception des Loyers, à ses
frais et déboursés, vu qu’il a pris des arrange-
ments, d cet effet, avec les Avocats les plus re-
commandables de cette ville,

THEOPHILE MICHON,
Agent et Huissier.

Montréal, 9 juin 1854. aa —60

A VENDRE,
NE TERRE SITUEE SUR LA PETITE
Rivière de Montréal, dans la Paroisse de

Chambly, à un mille de l’Église, de la contenan-

 

 

 

‘ce de trois arpents de front sur soixante de pro-
fondeur, avec Maison, grange, écurie et autres
bâtisses dessus constrnites, le tout en très bon
ordre. .

Pour les conditions s’adresser & - +
ANT: ANDRIEN, A St.-Hilaire.

’ 525 janv,

 

Le Vapeur TERREBONNE,

es 

ASSURANCES
"Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE,
DE LIVERPOUE ET LONDRES,

Capital—2,000,000 sterling.

Etablie en 183C—Inporporee par Actes speciaux
‘duParlement.

BUREAUX:

4, rue:Daie, Liverpool; 20 et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Ârmes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne, + Gime?>" tH4%rie

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, MI.P., F. Haywood, §ruyer
ice-Présidents,

Secrétaire—SwINToN BoULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES :
Matthew Forster, écuyer, Piésident,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—FPLACE D’ÂRMES.

DIRECTEURS À MONTREAL :
T. B. Anderson, écuyer, Préatdent,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, éer., Henry Starnes, éer.,
James Mitchell, écr., Robert S. Tylee, écr

J, H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-secrét, résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai

res non limitée. Tous les Directeurs doivent être
propriétaires dans la Compagz:>. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 parpart

1i peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par ld savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

 

1856. Augm. en 1857.
s, d ; s. d.

Le capital...... 175,008 0 0 188422 0 0
Fonds'de réserve.180,262 10 ©
Réserve — Assu-
.rance sur la vie.339,450 5 10 531,269 13 10
Réassurance, dé-
part. du feu... .125,653 6 5

214,616 11 11

153,721 4 0

£820,374 2 31,088,029 9 9
 

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
seau de la Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal.

J. H. MAITLAND,Sec. résident.
22 juin. aa-—64

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ BQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:
Burreav—dJ lu Bourse.

WikLIAM LUNN, Ecr, Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holines, Lier.
John Frothingham, Eer. |). G. Mackenzie, Ker.
Alfred LaRocque Ecr. Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F, TILSTONE. Gérant.
D. D, MACKENZIE, Comptable et Caissier

CF BUREAU assure contre les Pertes on Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, #flets qui y sont contenus ; Navi-
‘es au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux, et les effets dont
ils sont chargés ; et fonds agriculture de tcutes
sortes.

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.

27 mai 1338.

COMPAGNIE
D’ASSURANGE CONTRE LE FEU

DE NEW-YORK,
DITE

“THE PARK.”
Capital payé - - - $200,000

AVEC UN GRAND SURPLUS.
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gence a Montréal:
19, — RUE ST-FRANÇOIS-XAVIER, — 19.

| E SOUSSIGNÉ AYANT ÊTÉ NOMMÉ
y AGENT GENERAL pour cette Compa-

gnie responsable et si bien connue, est préparé
pour prendre des Assurances sur toutes espèces
de Propriétés aux laux les plus bas.

Les pertes seron promptement réglées après
leurs preuves. :
i On ne charge rien pour l’examen ou les Po-
ices.
Des Références de la plus haute respectabilité

seront données quant à la stabilité et la respon-
sabilité de cette Compagnie,

THOS. MAXWELL.

 

 

   

 

  = =id

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DE BROOKLYN, L. |.

Capital payé etsurplus $300,000

E SOUSSIGNE, AYANT ETE APPOINTE
Agent de cette Compagnie, est, par consé-

quent, préparé à donner des l'olices contre les
PERTES ou DOMMAGES causés par le feu,
sur les Maisons privées Meubles, Voûtes, Ma-
gasins, Marchandises, etc., etc., el sur la

f“ MARINE INTERIEURE,”

sur Vaisseaux, Cargaisons et Fret, à des condi-
tions aussi modiques que n’importe quelle autre
Compagnie.
Les pertes , soit par le fen ou maritimes,

sont promptement couvertes, sur présentation
des réclamations. Aucune chasge est faite pour
Police ou Inspection. -

S’adresser au
Carr. T. MAXWELL,

Agent,
No. 19, Rue St.-Frangois-Xavier,

Montréal,
Références à J. L. BRAULT, Agent de la Com-

pagnie Provinciale; Wm. Morson, Ecuier; W.
WonxMAN, Ecuier ; J. K. BRONSDON, Kcuier
Enwarp FHoMmPsoN, Ecuier ; W. D. B. JoNEs
Ecurer ; C. Dorwin, Ecuier.

3916 avril.

POELE À CHARBON POUR CHARS !
Amelloré.

LUSIEURS AMELIORATIONS ONT ETE
faites à ces Poèles célèbres, et on les offre

maintenant au public avec confiance. La fonte
est égale à n’importe quelle autre. Une forte
arche en fonte, avec ventilateur, qui ne peut
brûler, est usée en place de brique. Ces poèles
sont vendus à des prix très réduils, et peuvent
être vus tous les jours en opération au vieux ma-
gatin de poèles, JU2, rue St.-Paui,

GEO, HAGAR.
104

 

 

24 sept. 1859.

On Demande
N JEUNE HOMME POUR UN MAGASIN
le marchandises sèches. II faut qu’il sache

lire et écrires

  1084 octobre

 

12 Novembre 1859

Agent. | RA se
Référence à J. L. BRAULT, Fer, Téès le première qualité.

Agent pour la Compagnie d’Assurance Pro-
vineiale,

MEDECINE
AAASBPe

SCROFULE OUMAL DE ROT:
LA SCROFULE EST UNE MALADIE CONS-
Ulutionnelle, uBe corruption du sang, qui vicie
ce fluide,le rend faible et pauvre. Logée dans Ja
cirenlation, eile envahit tout le corps € se produit
à l’état d’aflection sur toutes Respurties, NI gr.
gane n’est exempt de ses nttäques Ii n’en es
oint qu’elle ne puisse détruire. Le virus serofu-
eux a diversement pour origine la maladie mercu-
rielle, la malpropreté, la nourriture malsaine, l’aic
impur, les vices abrutissants, et par dessus tou
Pinfection vénérienne. Quelque puisse être son
ongine elle est hériditaire dans la constiution,
provenant des parents aux enfants jusqu’à la troi-
sième et quatrième génération. Elle semble. vrai-
ment avon été indiquée par celui qui a dit+“ Je
me vengerai des iniquités des pères sur leurs en-
fants.
Ses effets commencent par un dépôt de matidre

corrompue.et ulcéreuse dans le sang. Dans les
poumonsle foie et lestorganes internes, on appelle
ce dépôt tubercul ; gonflement dans les glandes
et éruptions ou cicatrices à la surface. Cette hor-
rible corruption, qui s’engendre dans le sang, dé-
rime les énergies de la vie, de façon que non-seu-
ement les constitutions scrotuleuses souffrent de
douleurs scrofuleuses, mais qu’elles sont moins
aptes à soutenir les attaques des autres inaladies,
conséquemment ungrand nombre de gens pétissent
ar des désordres qui, quoique n°étant pas scrofa:
eux dansleur nature, deviennent plus funestes par
cetle souillure du système. La plus grande partie
de la consomplion qui désole et décitue la famill
humaine, a directement son origine dans la conta-
mination scrofuleuse et beaucoup des maladies qui
détruisent le foie, les rognons, le cerveau, et, de
fait, tous les organes, proviennent de la même cause
ou sont agravées par elle,
Un quart de nos gens sont scrofuleux ; cette hor-

rible infection envahit leur corps et mine leurs
santé, Pour la chasser du système, 1l faut renou-
veler le sang par une médécine altérative et le fors
tifler par une nourriture salntaire et l’exercice,
C’est cette médecine que nous fournissons par

L’extrait composede Salseparielle
D’AYER,

le remèdele plusefficace que adresse médicale de
de notre époque ait pu composer pour cette mala-
die qui règne partout. C’est une combinaison des
remêdes Jes plus aclifs qui aient été déconverts
pour l’expurgation de cet affreux désordre du sang
et arracherle système à ses conséquences destruc-
tives. C’est pourquoi on doit l’employer non-seu-
lement pourla cure de la serofule, mais aussi des
autres affections qui en dérivent, comme les mala-
dies éruplives de lu peau, le prurigo, roséole,
érysipèle, humeurs, pusluies, crevasses, variole,
éructations cutanées,culvéitie, démangeaison, bou-
tolis, Verrues, poireaux, rhumatisme, maladies mer-
curielles et syphiltiques, hydropisie, dyspepsie, dé-
bilité et, eu Uu mot toutes les maladies provenant
de sang impur où vicié. La croyance populaire
sur Pimpureté du sang est, pour lu scrofule, fondée
sur Une dégénérecence du sang. L°objet particu-
lier et la vertu de celle salsepureille sout de purifier
et régénérer ce fluide vital, dans lequelle une santé
suing est impossible dans les constitutions contami-
nées.

- Pilules Cathartiques

ED 9 8WW HC BR
PROPRES A TOUS LES USAGES DE ME-

DECINES DE FAMILLE,

elles sont composées de façons que lu maladie à la
quelle elles sont destinées puisse rarement leur
échapper. - Leurs propietés pénétrantes, fouillent,
nettoyent el renforcent toutes les portions de Pus-
gatisme hamain, corrigent son action maladive, ct
ramènent les vétalités sanitaires. Connie consé-
quence de ces propietés l’invalide courbé par la
délibité ou la douleur physique est étonné de voir
si santé et son Énergic rappulées par un remède à
la fois si simple et si attrayant.
Non seuleinent elles guérissent les maladies de

chaque jour, mux les aflections les plus dangereu-
ses, les plus tuvétérées. L'ageut ci-dessous nommé
fournira gratis mon almanach américaine conte-
nant des certifivats de guérison, et les vrdonnances
pourse servir des pillules dans les allectiuns sui-
vantes : ‘“ Constipation, battement de cœur, mal de
tête, résultat de désurdre daus Pestumac, nausées,
mdigestions, douleur et inuction norbide des en-
trailies, relèchement, perte de l’appétit, jaunisse,
ete, el autres maladies provenant d’une débitite
générale du corps ou d’embarras dans les fonctions
de ses vrgaues.

CHERRY PECTORAL I’AYER
TOUR LA GUERISON RAPIDE DES

Toux, rhumes, grippe, croup, maux de

gorge bronchite,commencement de con-
somption et le soulagement des gens
atteints de consomption à un degre
eleve.

Le champ de son utilité est si vaste, si étendu
et les cas de ses cures sont si nombrenx que pres-
que toutes les sections du pays abondent en per-
sonnes, publiquement connues, qui sont revenues
de maladies des poumons alarmantes et même dé-
sespérées, après en avoir fait usage, Quand on l’à
une fois essayé, sa aupérivrité sur fous les autres
médicaments de ce genre est trop apparente pour
échapper à l’observation, et là où ses vertus sont
counues, le public n°’hésite plus à Pemployer pour
les aflections dangereuses et débilitantes des orga-
nes pulmonaires qui sont inhérentes à notre climat.
Alors que tant de remèdes ont été répandus en
vain sur la société, celui-ci s’est acquis des amis à
chaque essai. 11 a conféré des bienfaits aux afili-
gés. Ils ne Poublieront jamais, et il procurera des
cures trop nombreuses et trop remarquables pour
être jamais oublié.

Préparé par
LE DR. J. C. AYER ET CIE.

LOWELL, MASSACHUSETS.

Nos remèdes sunt vendus, en gros et en détail,
par LYMAN, SAVAGE Et CiE., Droguistes, et
chez tousles droguistes à Montréal, Québec, Trois-
Rivières, St,-Jean et partout.

fn—J0S
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“PRENEZ-GARDE!
AU PUBLIC,

E VOUS PRESSEZ PAS D’ACIHETER
vos cadeaux ou effets d’étrennes ; et, avant

d'aller ailleurs, adressez-vous aux soussignés.
Par ce moyen, vous épargnerez une partie de
votre argent et pourrez être sûr d’avoir des den-

i Nos prix que voici,
vous en diront plus long : Thé 1s 8d, 2s 2s 6d
et 3s 1d. Café 1s 1d & 1s 3d. Chocolat 1s 6d a 2s
6d. Cacao 1s 104d. Gingembre moulu Is 6d.
Canelle moulue 2s 4d. Kpices 1s 2d et tou-
tes sortes d’essences pour 74d la boutejlle. Fi-
gues 1s 3d. Raisins 10d, Raisins de cuisse 7d a
9d. Citrons, Ecorce d’Oranges, ete., 2s. Aman-
des 9d a 1s 3d. Noisettes 74d. Avelines 73d Bis-
cuits de fautaisie et Sardines, par boite 10d 1s 6d
et 25 6d 2 livres p. b. Homards 1s Sd par livre do
10d. Condiments de toutes sortes 15 3d. Marme-
lades 1s 3d. Bougies de baleine 3s 3d. Belmont
sperme do 1s 104d & 2s. Diamant 1s 6d. Tapioca
35 3d et grandes quantités d’autres articles et
friandises, trop nombreux à énumérer.

—AUSSI—
Euux-de-vies en caisses et en bouteilles, de

7s hd, 108, 12s Gd, 17s 6&d et 20s par gallon, beu-
teilles 3s à 5s. Gin 8s par gallon, bouteilles 2s
et 3s Gd, Whiskey Irlandais 7s 6d par gallon, bou-
teilles 1s 8d 4 2s, F.cossais do 8s, bouteilles 2s à
2s 64. Old Tom 2s & 2s 6d ‘et 3s. Vin de Xérès,
7s Gd à 10s et 15s par gallon, bouteilles 2s, 2s 6d,
3s el ds. Vin d’Opoito 7s 6d, 10s, 15s 4 20s par
gollon, en bouteilles 2s, 2s Gd, 3s et ds. Vin de
Guice pur 10s pargallon. Cidre 2s 6d par gallon.
Champagne, Crème de Bouzy 6s 3d la bouteille,
Marque de fa Couronne 5s la bouteille et une
grande variété de Sirop & 4s 6d par gallon et Is
fd par bonteilles. Liquetus, Whiskey * Old Bor-
bon” et Molson i 4s 3d par gation, lorter, Ales
et Bières de Montréal et Londres de toute sorte.

Souvenez-vous du numéro 55, rue St.-Laurent,

toutes les marchandises ci-dessus sont garanties

et elles seront transportées sans frais dans toutes

les parties de Ja ville et empaquetées avec soin

1 .
pour a AMPAZNS:  MORROW ET PERRY.
Montréal, 21 déc. 1858. 138
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1ERE EDITION — Paraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS, de chaque semaine, coû-
te $4 par an.
2EME EDITION — Paraiseant le MERÇREI!

de chaque semaine, coûte $2 par an. |
13 L'abonnement est péyable d'avance, tous

les six mois.
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